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« Je n’enseigne pas à mes élèves j’essaie seulement de mettre en place un environnement 

dans lequel ils peuvent apprendre », Albert Einstein  
 

1. INTRODUCTION 

 
Albert Einstein affirme que c’est l’environnement proposé aux élèves qui crée 

l’apprentissage. A mon avis, cette idée fait écho dans la pratique professionnelle de 

l’enseignant d’EPS. Aujourd’hui, en prenant en compte mon expérience du terrain et les 

années d’études pédagogiques, je crois fondamentalement que le cadre mis en place lors des 

leçons a des conséquences sur l’acquisition et le progrès des élèves. 

Initialement, mes premières réflexions se sont inscrites dans l’idée que les enseignants 

mettent en place un environnement propice aux apprentissages. Ils utilisent ainsi des outils ou 

des moyens didactiques pour avoir un impact sur la gestion de classe, la motivation et 

l’apprentissage. 

Or, je pense avoir des réponses ou des représentations préconçues par rapport à la manière 

dont les enseignants d’EPS créent leur environnement et pourquoi il le crée de cette manière.  

 

Dès lors, l’exercice de recherche aura pour but de mettre en évidence ces tendances et 

confirmer mes convictions. Il s’accompagnera d’éventuelles affirmations relatives aux jeunes 

enseignants ainsi qu’aux plus expérimentés. 

A travers cette démarche, je vais chercher à questionner la pratique professionnelle de mes 

collègues et souhaite provoquer chez eux une certaine réflexion sur leur enseignement.  

 

En somme, je vais percevoir quels moyens didactiques utilise prioritairement l’enseignant 

d’EPS et quelles sont les finalités souhaitées et citées précédemment. Cette volonté de 

distinguer des tendances générales, entre enseignants novices et experts, me permettra 

d’affirmer différentes conceptions de notre discipline. 

Ainsi, c’est par le biais d’entretiens semi-directifs que ma démarche d’analyse prendra forme. 

Cette démarche me paraît être la plus appropriée puisqu’elle laisse la possibilité à 

l’interlocuteur de répondre de manière libre. Elle permettra également aux enseignants de 

pouvoir développer leur discours. Le recueil de ces échanges répondra à ma problématique et 

m’offrira la possibilité d’observer certaines similitudes ou différences de pratiques.  
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1.2 Eclairage théorique 

 

L’objet d’étude correspond à une réflexion personnelle sur la pratique professionnelle du 

métier d’enseignant d’éducation physique. Elle participe aux multiples débats scientifiques, 

idéologiques et culturels concernant le guidage de l’enseignant et l’apprentissage des élèves.    

Pour aborder notre questionnement et entrevoir plusieurs points de vue théoriques, je ne me 

centrerai pas uniquement sur une littérature professionnelle mais de différents auteurs issus de 

divers champs de compétences: des auteurs en Education Physique et Sportive, auteurs en 

pédagogie générale et des auteurs en psychologie. 

 

1.2.1 Comparaison de l’enseignant expert et de l’enseignant débutant : 

 

Pour PIERON (1993), l’enseignant débutant est un « enseignant en formation ou entré en 

service depuis peu »1. L’enseignant expert est pour TOCHON (1993) « celui qui a acquis un 

haut niveau de compétences dans la matière qu’il enseigne »2. L’expertise semblerait donc 

s’obtenir par l’acquisition, l’accumulation et le développement de nombreuses compétences. 

Ainsi l’enseignant débutant ne pourrait être un enseignant expert car il ne possède pas 

d’expérience acquise des années durant.  

Pour corroborer cette première idée, CLERC (1995) affirme que « le débutant n’a pas 

d’expérience »3.   

En recherchant dans l’étymologie des termes expérience et expert, on s’aperçoit que le 

premier correspond en latin à « expérientia » qui peut se traduire par acquisition de la 

connaissance. Expert provient du mot latin « expertus » signifiant habile, adroit. 

Ainsi l’enseignant sans expérience ne peut être expert dans sa discipline.  

Si l’enseignant débutant en EPH n’est pas expert à l’inverse de notre enseignant qui a acquis 

un haut niveau de compétence, peut-on imaginer que des répercutions sur les méthodes 

d’enseignement vont être observables ? 

 

Pour SIEDENTOP et ELDAR (1989, in PIERON, 1993), les enseignants experts se distancent 

des enseignants débutant dans leur comportement. Pour les deux auteurs, les experts voient 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 PIERON, Maurice, 1993, Analyser l’enseignement pour mieux enseigner, Paris, Dossier 
EPS n°16 
2 TOCHON, Pierre-Victor, 1993, L’enseignant expert, Paris, Nathan 
3 CLERC, François, 1995, Débuter dans l’enseignement, Paris, Hachette	  
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des choses que les débutants ne voient pas. Ils filtrent les informations environnantes de 

manière plus précise et répondent de manière quasi automatique à des stimuli identifiés. 

En comparaison aux débutants, les enseignants experts réagissent de manière plus efficace 

aux différentes réponses identifiées lors de la leçon. L’expert aurait donc une capacité de 

contrôle, d’analyse et de réponse plus grande que le débutant dans son enseignement. Je 

pourrais ainsi envisager que plus l’expertise de l’enseignant est grande plus la centration et le 

guidage va évoluer de tâches décomplexifiées à des tâches globales. 

 

Ces premiers propos m’amènent explicitement à envisager que l’expérience de la profession 

va engendrer des répercutions sur la manière d’enseigner, la manière d’envisager la discipline 

et la manière de donner du sens à son activité. L’enseignant débutant ne peut répondre aux 

comportements moteurs des élèves de la même manière que l’enseignant expert.  

Du point de vue théorique, l’enseignant débutant n’a pas, ainsi, acquis suffisamment 

d’expérience pour guider les élèves vers un apprentissage efficace durant les activités 

motrices. 

Cependant, si l’enseignant débutant ne peut avoir d’expérience car il débute sa carrière, peut-

on raccourcir l’idée que la qualité de l’enseignement se limite à un besoin d’expérience ? Sur 

quels leviers pédagogiques, didactiques ou autres moyens, l’enseignant débutant peut-il 

s’appuyer pour donner de la valeur à son intervention en cours ? 

 

DURAND (1996) distingue deux types d’expertises : une, liée à la connaissance théorique des 

activités et l’autre, liée aux méthodes d’apprentissages. Pour lui, il existerait différents types 

d’expertise et non une seule. L’enseignant débutant n’est donc pas limité à un déficit unique 

d’expertise. Il peut, par exemple, manquer d’expertise didactique mais posséder une expertise 

pédagogique. 

Pour appuyer cette idée, les intentions du PER dans le domaine Corps et Mouvement 

apportent un éclairage intéressant sur le rôle du professeur d’EPS : « Le domaine Corps et 

mouvement contribue au maintien et au développement de la santé physique et psychique. Il 

tend à instaurer chez l'élève un rapport actif et responsable à son propre corps, à celui 

d'autrui et à son environnement. Les activités proposées développent, dans une visée 

préventive, les connaissances et les attitudes permettant de limiter les comportements à 

risques, de prévenir les accidents et de prendre conscience des dérives rencontrées 

notamment tant dans le monde sportif que dans le domaine de l'alimentation. ». 
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A la vue de tous ces objectifs, le rôle de l’enseignant d’EPS n’est plus centré uniquement sur 

l’apprentissage des activités physiques et sportives. L’enseignant averti est « expert » devant 

tous ces objectifs. Ainsi, la différence entre le novice et l’expérimenté va être visible dans 

l’articulation de tous ce qui entoure l’acte professionnel. Comment prendre en compte tout 

dès mes premières années d’enseignement ? 

 

De ce constat, l’enseignant débutant possède les moyens de combler ses lacunes pour 

améliorer son enseignement.  Pour POSTIC (1992), « on peut être un enseignant expert par sa 

manière de conduire la classe, de la rendre vivante, de faire participer les élèves, de faciliter 

les comportements intrinsèques »4. L’enseignant est, selon POSTIC, l’acteur principal de la 

gestion et du climat de classe qui est vecteur de la réussite des élèves dans les apprentissages.  

 

En conclusion, l’enseignant expert a accumulé au fil des années d’expérience une plus grande 

compétence dans la discipline qu’il enseigne. L’enseignant débutant ne possède pas la même 

expertise mais développe des stratégies professionnelles qui vont l’amener à rendre efficace 

l’apprentissage de ses élèves. 

 

1.2.2 Les outils didactiques et pédagogiques 
 

Depuis quelques années, le guidage de l’enseignant a évolué mais s’est surtout enrichi. A 

l’heure actuelle, les formations des futurs enseignants ne cherchent pas à se distancer d’un ou 

plusieurs concepts mais souhaitent donner un maximum d’outils sur lesquels l’enseignant 

d’EPS pourra s’appuyer pour enseigner à une plus grande diversité d’élèves. Désormais, le 

praticien doit pouvoir intégrer, diversifier, différencier son contenu. En donnant du sens à 

l’idée de M. Develay (1991) qu’ « apprendre c’est investir du désir dans l’objet du savoir »5, il 

faut y voir le réel enjeu de l’activité d’enseignant : mettre le plus grand nombre d’élèves dans 

un processus de réussite face à l’apprentissage de nouvelles habiletés motrices. Ainsi, les 

concepts de « mise en projet » (MEIRIEU, 1988, Apprendre, oui mais comment ?), de 

« pédagogie du contrat » (DE LANDSHEERE, 1993, Education et formation), «  de donner 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
4	  POSTIC, Marcel, 1992, Observation et formation des enseignants, Paris, PUF, p. 57 
5 DEVELAY, Michel, 1991, Pour une pédagogie du sens, in revue Spirales, spécial 
didactique, Actes du colloque : Quels savoirs en EPS ? , n°4, p 45	  
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du sens » (DEVELAY, 1991) sont des outils pédagogiques dans le but de concrétiser « le 

désir et l’intérêt »6 de l’enfant dans le savoir. 

Associées à ces théories sociales, les recherches scientifiques ont permis de comprendre 

précisément le processus d’apprentissage de l’enfant comme « la mise en action du complexe 

des ressources qui entre en synergie, lorsque l’élève est confronté à la tâche »7. L’enseignant 

peut ainsi mieux cerner les enjeux scientifiques des processus d’observation-imitation 

(WINNYKAMEN, 1993) et des habiletés cognitives et motrices (SCHMIDT, 1993). Il peut 

ainsi utiliser toutes ses connaissances pour créer ou utiliser des situations favorables à 

l’apprentissage.  

L’enseignant d’EPS novice et l’enseignant expert possèdent, tous les deux, ce panel d’outils 

didactiques et pédagogiques qui vont leur permettre de construire les apprentissages et la 

progression des élèves.  

Notre démarche de réflexion portera son regard sur les moyens didactiques les plus 

fréquemment utilisés lors du guidage des enseignants précédant la mise en action des élèves.  

  1° La démonstration de l’enseignant accompagnée des informations verbales 

(HEBRARD, 1988 ; WINNYKAMMEN, 1993) 

  2° Les fiches didactiques illustrées 

  3° La situation-problème (AMADE-ESCOT, 1988) ou l’aménagement du 

milieu (FAMOSE, 1983 ; RIPOLL, 1991) 

  4° L’outil vidéo (MERIAN et BAUBERGER, 2007) 

 

Ces quatre choix ont été fait sur la base de différents questionnements personnels, 

d’observations de guidages de mes collègues et par les grands concepts représentatifs des 

différentes tendances de l’apprentissage en EPH. L’outil vidéo, comme quatrième choix, 

apparaît peu souvent dans les leçons mais a actuellement le vent en poupe et fait naître de 

réelles réflexions. Par rapport aux théories de l’apprentissage, tous ces moyens didactiques 

ont une valeur scientifique sur la base des réflexions behavioristes, cognitivistes ou socio-

cognitivistes.  

 

 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
6 DEVELAY, Michel, 1991, Pour une pédagogie du sens, in revue Spirales, spécial 
didactique, Actes du colloque : Quels savoirs en EPS ? , n°4, p 45 
7 DUGRAND, Marcel, 1993, in H. LAMOUR, CAPEPS et Agrégation d’EPS : les épreuves 
écrites, Paris, Vigot 
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1.2.3 Le sens – la motivation en EPH  

 

Depuis plusieurs années, les réflexions sur l’apprentissage mettent en avant l’idée de 

motivation chez l’enfant. Ainsi il est très souvent associé à la notion de « sens » et de 

« motivation » : la question «  qu’est ce que je gagne à faire cela ? ». En cours d’EPH, il est 

régulièrement question de cela. Tout l’acte moteur de l’élève est soumis au concept de 

motivation. Pour VALLERAND & THILL (1993), « Le concept de motivation représente le 

construit hypothétique utilisé afin de décrire les forces internes et/ou externes produisant le 

déclenchement, la direction, l’intensité et la persistance du comportement »8. Il apparait que 

la motivation peut donc naître de deux axes majeurs : la motivation extrinsèque proche de tout 

ce qui influencerai les élèves (contraintes, récompenses, punitions, notes, parents, ...) et la 

motivation intrinsèque propres à ce que les élèves « désirent »9.  

Ainsi l’enseignant d’EPH doit avoir l’ambition de construire un enseignement où l’élève se 

détache de l’influence externe. Pour RYAN & CONNEL (1989), « l’action est effectuée pour 

le bénéfice qu’il y a à en tirer »10. L’élève dépasse les enjeux de la motivation externe. Il 

trouve ainsi du sens à se mettre en activité. Pour REEVE (1996), « l’enseignant doit rendre la 

tâche plus plaisante pour influer sur la motivation intrinsèque des élèves »11.  

« La rosace des sens » illustre de manière concrète la motivation ou l’intérêt que peut trouver 

l’élève à agir en EPH. Ainsi pour KURZ (1995), il regroupe dans 6 valeurs différentes qui 

peuvent affectées de manière positive l’élève dans sa motivation : « se sentir bien, être en 

forme » - « expérimenter et apprendre » - « créer et s’exprimer » - « s’entrainer et accomplir 

une performance » - « rechercher le défi, rivaliser » - « participer, appartenir »12. 

Dès lors, le guidage de l’enseignant doit construire ce concept de sens chez l’apprenant. Pour 

GIORDAN (1998), « tout se joue dans une résonance entre les besoins, les intérêts, les désirs, 

les attentes, les aspirations d’un apprenant et une ou des situations susceptibles de les 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
8	  VALLERAND, Robert J., THILL, Edgar E., 1993, Introduction au concept de motivation , in 
Vallerand, Robert J. et Thill, Edgar E. (Eds), Introduction a ̀ la psychologie de la motivation, 
Laval (Québec), Editions études vivantes ,Vigot, p.18.	  
9	  BANDURA, Albert, 2003, Auto-efficacité : le sentiment d’efficacité personnel, p. 12, 
Bruxelles : De Boeck 
10	  RYAN,	  Richard	  M.,	  CONNELL,	  James	  P.,	  1989,	  Perceveid	  locus	  of	  causilty	  and	  
internalization	  :	  Examining	  reasons	  for	  acting	  in	  two	  domains,	  Journal	  of	  Personality	  and	  
Social	  Psychologist,	  55(I)	  
11	  REEVE,	  John Marshall, 1996, Motivating others: Nurturing inner motivational resources, 
Boston : Allyn & Bacon	  
12	  KURZ,	  1995,	  Eclairages	  théoriques,	  enjeux	  pour	  la	  pratique,	  Manuel	  1	  Brochure	  1,	  p.	  9	  
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satisfaire. Là réside toute la difficulté »13. Pour l’enseignant, les moyens didactiques peuvent 

concrétiser ce désir ou cette intérêt chez l’élève. Ils doivent faire résonance dans cette 

pédagogie du sens. Pour DEVELAY (1991), les élèves trouvent « du sens dans une situation, 

c’est vraisemblablement être capable d’analyser tout à la fois mon désir à maîtriser la 

situation, être capable d’analyser l’intérêt que je peux trouver dans la réussite de cette 

action »14. Par conséquence, l’enseignant va réussir à lutter contre l’inactivité et le désintérêt 

en EPH.  

Pour apprendre, l’enfant a besoin de motivation. Dans son approche didactique et 

pédagogique, l’enseignant est le garant de ce facteur d’apprentissage. Pour FAMOSE 

(1990), « Les concepts d’apprentissage et de motivation entretiennent une réciprocité en EPS, 

la motivation favorisant les apprentissages et les apprentissages favorisant la motivation »15.  

 

1.2.4 L’apprentissage enjeu prioritaire  
 

Pour REUCHLIN (1983), « il y a apprentissage lorsqu’un organisme, placé plusieurs fois de 

suite dans la même situation, modifie sa conduite de façon systématique et durable »16. 

Apprendre est donc un processus qui entraîne des modifications relativement durables du 

potentiel comportemental. L’apprentissage implique, tout d’abord, qu’une modification, une 

transformation ou encore un changement se produise chez « celui qui apprend ». En EPH, elle 

peut être visible lors de l’acquisition d’une nouvelle habileté motrice : « l’habileté motrice est 

la capacité acquise par apprentissage »17.  

Le rôle de l’enseignant est de faciliter ce processus d’apprentissage moteur. Il met en place les 

facteurs extérieurs qui influencent les processus d’apprentissage. Ainsi, les tâches proposées 

par lui peuvent être organisées pour influer sur la motivation de l’élève, son attention ou 

n’importe lequel des processus qui compose l’acte total d’apprentissage. Lorsque ces 

influences externes sont utilisées pour faciliter l’apprentissage, elles constituent des 

procédures d’enseignement et peuvent être visible à travers le guidage de l’enseignant et les 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
13	  GIORDAN,	  André,	  1998,	  Envie	  d’apprendre,	  p.	  95,	  Débats	  Belin	  
14	  DEVELAY Michel, 1991, Pour une pédagogie du sens, in revue Spirales, spécial 
didactique, Actes du colloque : Quels savoirs en EPS ? , n°4, p 45 
15 FAMOSE, J.P., 1990, Apprentissages moteurs et difficultés de la tâche, Paris : INSEP-
Publications 
16 REUCHLIN, Maurice, 1983, Psychologie, PUF, Paris 
17 GUTHRIE, Tyrone, 1957, in SIMONET, Pierre, 1988, the psychologie of Learning, Paris, 
Vigot, p. 16 
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différents moyens didactiques. Plusieurs auteurs s’accordent en ce sens,  ainsi pour MERIEU 

(1988) « le travail de l’enseignant n’est pas d’enseigner mais de permettre d’apprendre »18 et 

pour REBOUL (1993) « Enseigner, ce n’est ni transmettre, ni inculquer, c’est permettre 

d’apprendre »19. 

Néanmoins pour que le processus d’apprentissage se construise de manière optimale, il va être 

nécessaire de connaître les différents stades et processus de l’apprentissage. L’enseignant doit 

ainsi posséder le bagage scientifique nécessaire à l’élaboration de situation et de contexte 

dédié à l’apprentissage de l’élève. 

Pour plusieurs auteurs, (FITTS, 1964 ; GENTILE, 1972 ; ADAMS, 1971 ; PAILLARD, 

1980) il existe plusieurs  phases, étapes ou stades dans le processus d’apprentissage moteur. 

De manière globale, tous ces auteurs se retrouvent sur l’idée qu’il existe deux étapes ou stades 

communs à toute acte d’apprentissage. Ainsi PAILLARD (1980) explique ce concept par 

deux phases consécutives de l’apprentissage : « la phase initiale est caractérisée par le choix 

d’une stratégie efficace pour atteindre l’objectif fixé. Il s’agit essentiellement à ce stade d’une 

opération sélective de la solution motrice apte à résoudre le problème posé. La seconde phase 

de l’apprentissage moteur proprement dit qui va se poursuivre pour optimaliser la solution 

efficace à la fois du point de vue de son coût énergétique mais aussi du point de vue de la 

"charge" qu’elle représente pour le système de contrôle. Cette phase trouvera son 

aboutissement dans l’acte automatisé qui délivre les contrôles supérieurs des détails du 

contrôle de l’action »20.  

Dans le cadre de notre réflexion, l’enseignant d’EPH devient alors le créateur, le concepteur 

de ses situations d’apprentissages. Les outils didactiques ne sont alors que le cadre entourant 

le déroulement des différentes phases. Ainsi que ce soit par le biais de la démonstration d’un 

expert ou par l’aménagement du milieu ou encore d’autres moyens, l’élève passe d’une phase 

à l’autre, de l’élaboration cognitive à l’action motrice. 

 

 

 

 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
18 MEIRIEU, Philippe, 1988, Apprendre, oui mais comment ?, Paris, ESF	  
19	  REBOUL, Olivier, 1992, Les valeurs de l’éducation, Paris : PUF 
20 PAILLARD, Jean, 1980, Nouveaux objectifs pour l'étude neurobiologique de la 
performance motrice intégrée : les niveaux de contrôle, in : Psychology of motor behavior and 
sport, Human Kinetic Publishers, Champaign, 1980, p. 561-584 
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1.2.5 La gestion de classe 

 
" Faire [la] classe ", " diriger une classe ", " gérer une classe ", " conduire une classe " (Rey, 

1998), toutes ces expressions définissent clairement la problématique du contrôle. Pour 

DOYLE (1986), « la gestion de la classe est la première préoccupation des enseignants ». Cet 

enjeu nait alors de souci de pouvoir permettre l’apprentissage dans « un climat favorable ». 

D’ailleurs pour DURAND (1996) et différents auteurs, il est symptomatique de voir les 

enseignants débutants se préoccuper en priorité de l’ordre dans la classe que des 

transformations réalisables par les élèves. DURAND (1996) spécifie ainsi cinq degré de 

priorité des enseignants : 

1) Ordre 

2) Travail 

3) Participation 

4) Apprentissage 

5) Développement 

Pour lui, seul l’expérience ferait passer d’un enseignement tourné vers l’ordre à un 

enseignement riche à tous points de vue pour les élèves. 

Et cette priorité dans l’acte d’enseigner provient de différents actes ou gestes professionnels 

en amont et dans l’instant. Pour NAULT et FIJALKOW (199), la gestion de classe se définit 

comme « l'ensemble des actes réfléchis, séquentiels et simultanés qu'effectuent les 

enseignants pour établir et maintenir un bon climat de travail et un environnement favorables 

à l'apprentissage »21. 

La notion de gestion de classe ne doit pas être assimilé à la seule idée de « discipline en 

classe » car elle n’est que le pendant de la gestion de classe. Là où la discipline s’intéresse 

aux comportements des élèves, la gestion de classe englobe celle-ci en plus de s’occuper des 

contenus d’enseignements. Pour MORANDINI et LA BORDERIE (2006), « la gestion de 

classe correspond à l’analyse réfléchie du savoir pratique mis en œuvre quotidiennement pour 

faire la classe »22. Dans sa gestion de classe, l‘enseignant est donc amené à varier les 

situations, les regroupements, les interventions, les feed-back ; en plus de gérer les 

comportements des élèves. 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
21	  NAULT,	  Thérèse	  &	  FIJALKOW,	  Jacques,	  1999,	  «	  La	  gestion	  de	  la	  classe	  :	  d’hier	  à	  
demain	  »,	  in	  Revue	  des	  sciences	  de	  l’éducation,	  n°	  2,	  p.	  451	  
22	  MORANDINI,	  Franc	  &	  LA	  BORDERIE,	  René,	  2006,	  Dictionnaire	  de	  pédagogie,	  Nathan,	  
2006,	  p.	  178	  
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Néanmoins, il ressort clairement que l’ « ordre » en tant qu’axe prioritaire des enseignants va 

devenir sur le terrain un des enjeux majeurs de la gestion de classe. Car sans ce cadre, c’est 

toute l’ambition de créer un apprentissage qui va vaciller.  

 

 

Pour conclure, la notion de moyens/outils didactiques et pédagogiques est l’ensemble des 

démarches de l’enseignant pour résoudre les problèmes et développer de nouvelles réponses 

motrices. Pour MEIRIEU, c’est « les réflexions et propositions sur les méthodologies à mettre 

en œuvre pour permettre l’appropriation de contenus spécifiques » 23 . Dès lors que 

l’enseignant utilise ces moyens pour faire apprendre en EPS, il élabore de manière explicite 

et/ou implicite une stratégie pour lui ou pour les élèves.  

Si l’on prend les 3 axes prioritaires du rôle de l’enseignant, il se dessine une triptique orientée 

autour de l’apprenant. Dans un premier temps, on retrouve la notion de « gestion de classe» 

comme l’ensemble de stratégies et des procédures nécessaires dans l’établissement favorisant 

l’enseignement et l’apprentissage (MARTINEAU et collaborateur, 1999) ainsi que la 

prévention et la gestion efficace des problèmes de comportement (ARCHAMBAULT et 

CHOUINARD, 2003). En second la notion de « motivation » car « motiver, c’est mettre en 

mouvement, permettre à l’autre de s’engager dans une activité qui n’avait pas de sens 

auparavant pour lui »24. Enfin la troisième fonction de l’enseignant s’apparente à celle de 

l’apprentissage de l’élève. Pour SCHMIDT (1993), « l’apprentissage est un ensemble 

d’opérations associées à la pratique ou à l’expérience, qui conduisent à des changements 

relativement permanents des compétences pour la performance des habiletés motrices ».25. 

Pour plusieurs auteurs, ces trois dimensions ne sont pas indissociables et s’influencent l’une 

sur l’autre. HOUSSAYE (1996) explique qu’ « il faut que les élèves se sentent concernés et 

en sécurité pour s’impliquer dans la tâche »26. Pour DEVELAY (1996), « il n’y a pas 

d’apprentissage scolaire sans désir d’apprendre »27. Pour clore l’idée de cette influence d’un 

concept sur les autres, PROST (1985) explique que la motivation peut avoir un impact sur la 

gestion de classe : « nous vivons dans une société dans laquelle l’intérêt est sans cesse relancé 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
23	  MERIEU,	  Philippe,	  1990,	  Apprendre...oui	  mais	  comment,	  Paris,	  ESF	  
24	  FREINET,	  Célestin,	  sous	  la	  direction	  de	  MEIRIEU,	  Philippe,	  2001,	  L’éducation	  en	  
question	  :	  comment	  susciter	  le	  désir	  d’apprendre	  ?,	  PEMF,	  p.43	  
25	  SCHMIDT,	  Richard	  A.,	  1993,	  Apprentissage	  moteur	  et	  performance,	  Paris,	  Vigot	  
26	  HOUSSAYE,	  Jean,	  1996,	  Les	  3	  facettes	  de	  la	  motivation,	  entretien	  avec	  Jean	  Houssaye,	  
in	  Sciences	  Humaines	  hors	  –série	  n°12	  
27	  DEVELAY,	  Michel,	  1996,	  Donner	  du	  sens	  à	  l’école,	  p.	  39,	  ESF,	  Paris	  
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(...) Dès lors, faire classe toujours de la même façon, donner toujours les mêmes exercices, les 

mêmes problèmes, c’est jouer la difficulté. C’est, à coup sûr, décourager des élèves qu’il 

serait possible de mobiliser, avec un peu d’imagination, en variant le ton, en changeant le 

style, sans pour autant céder à la démagogie »28 

Finalement, l’enseignant d’EPS navigue à l’intérieur de cette triptyque du sens qu’il donne 

aux différents moyens didactiques employés. Ma question de recherche va ainsi gagner en 

intérêt dans la confrontation des points de vue entre enseignant expert et enseignant débutant. 

Ces derniers peuvent ainsi faire le choix d’une ou plusieurs entrées didactiques en fonction 

d’un but prioritaire à atteindre. 

  

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
28	  PROST,	  Antoine,	  1985,	  Eloge	  des	  pédagogues,	  Paris,	  Seuil	  
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1.3 Problématique 

 

Les moyens didactiques n’ont pas la même finalité pour les enseignants novices et les 

enseignants experts. La difficulté du travail de recherche va être de repérer et de comparer 

l’utilisation des ces outils didactiques en fonction des valeurs données par les deux types 

d’enseignants. Dès lors, il peut apparaître une distanciation dans le but alloué aux différents 

moyens. Les 3 concepts proposés pour définir l’acte de l’enseignant peuvent ainsi être vu 

comme des étapes à atteindre pour faire évoluer son enseignement ou alors comme une 

combinaison harmonieuse entre les trois. 

Le regard croisé entre les débutants et les experts va permettre finalement de faire émerger 

ces tendances de pratiques d’enseignement. 

Quelles finalités peuvent être observable entre un enseignant expert et novice lors de 

l’utilisation des différents moyens didactiques dans le cadre d’une leçon d’EPH au secondaire 

1 ? Comment les enseignants débutants et experts abordent les différents enjeux d’une leçon 

au travers des moyens d’enseignement ? 
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1.4 Hypothèses 

 
Sur la base des lectures théoriques et de réflexions personnelles, je peux émettre quelques 

hypothèses que je discuterai grâce aux entretiens avec des enseignants débutants et experts : 

 

1. Un enseignant novice utilise certains moyens didactiques pour contrôler l’activité des 

élèves, en référence à la classe dite « cadrée ». A l’inverse, l’enseignant expert 

s’appuie sur des moyens didactiques favorisant l’apprentissage des élèves. 

 

2. Au travers des outils didactiques, la gestion de classe, la motivation et l’apprentissage 

ne peuvent se concrétiser et interagir de manière harmonieuse que si l’enseignant 

d’EPS possède une certaine expérience. 

 

3. Les types et les caractéristiques d’une classe peuvent influer sur l’utilisation des 

moyens didactiques et pédagogiques pour viser des finalités différentes. 

 

4.  La vidéo, comme outil didactique, profite à l’enseignant débutant sur le plan 

motivationnel alors que l’enseignant a l’ambition de l’apprentissage dans son 

utilisation. 
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2. DEMARCHE DE RECHERCHE 
 

2.1 Question de recherche 

 

Lors de cette étude, nous essayerons principalement de répondre aux questions suivantes :  

 - dans quel but sont utilisés les différents outils didactiques ? 

- existe-t-il des différences entre les enseignants débutants et experts ? 

 

2.2 Population étudiée 

 
Pour répondre à notre question de recherche, nous avons décidé de s’entretenir avec 3 

enseignants en stage B avec moins de deux ans d’expériences professionnelles et 3 

enseignants experts. L’expérience est ainsi l’unique paramètre pris en compte. Le sexe ou 

l’âge des enseignants n’est pas un critère relevable de notre étude. Enfin les interrogés 

interviennent au secondaire 1 dans le canton de Vaud.  

Nous disposons donc de deux groupes d’enseignant (3 experts et 3 novices) distincts 

représentatifs des deux profils particuliers. Ces enseignants d’EPH ont tous participé sur la 

base du volontariat.  

 

 Sexe Age Dernier diplôme ou 

formation en cours 

Année 

d’enseignement 

Pourcentage 

d’activité en EPH 

DM Homme 28 Master HEP 1 80% 

NM Homme 27 Stage B 1 20% 

MC Femme 29 Master HEP 2 40% 

FB Homme 44 Formation française + 

Master HEP + Pra-

formateur HEP 

21 100% 

PP Homme 52 Ecole normale + 

complément en sport 

30 100% 

LR Homme 49 Diplôme belge + Pra-

formateur HEP 

24 100% 
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«	  1°	  L’Education	  Physique	  au	  secondaire	  

-‐	  A	  l’heure	  actuelle,	  pouvez-‐vous	  me	  dire	  quel	  sens	  donnez-‐vous	  à	  la	  discipline	  

EPH	  dans	  le	  contexte	  du	  secondaire	  1	  ?	  

-‐	  Qu’est	  ce	  qui	  oriente	  principalement	  votre	  enseignement	  ?	  

-‐	  Comment	  estimez	  vous	  l’atteinte	  de	  cette	  volonté	  ?	  

-‐	  Finalement,	  en	  référence	  à	   la	   rosace	  des	  sens	  de	  Kurz	   (1995),	  pouvez-‐vous	  

me	   donner	   3	   axes	   prioritaires	   qui	   sont	   importants	   pour	   votre	  

enseignement	  (du	  plus	  au	  moins	  important)?	  (Annexe	  2)	  »	  

2.3 Outil d’analyse : l’entretien semi-directif 

 
La collecte des données s’est faite sur la base de six entretiens lors de cette année. Chacun des 

participants doit répondre à un entretien semi-directif. 

Une approche qualitative/interprétative a été choisie afin de caractériser les pratiques 

pédagogiques des enseignants novices et experts par rapport aux trois concepts présentés 

précédemment.  

Afin de répondre aux différentes hypothèses de notre étude, les propos ont été recueillis au 

cours d’entrevues semi-dirigées dont la durée varie de 35 à 40 minutes. Ces entrevues sont  

réalisées dans les établissements des différents participants et dans un endroit calme. Les 

propos des professeurs d’EPS sont enregistrés et retranscrits intégralement afin de conserver 

l’ensemble des points de vue exprimés.  

Lors des entretiens, j’ai souhaité bien faire comprendre à mes collègues que j’aurais une 

écoute neutre, sans jugement. Je n’interférais que peu souvent par rapport à leur réponse. Je 

posais donc les questions et les laissais libre de répondre. Les six enseignants ont pu ainsi 

répondre sans être interrompus. 

Il m’est arrivé par moment de repréciser un terme ou une notion pour éviter des égarements. 

De la même manière, j’ai quelque fois relancé sur des réponses qui me paraissait intéressantes 

et demandaient un approfondissement. 

 

Par rapport aux questions posées, j’ai envisagé l’entretien sous forme d’entonnoir en 

commençant par des questions globales liées à leur conviction, vécu et ressenti sur la 

discipline.  
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2°	  Les	  moyens	  didactiques	  

-‐	  Lors	  de	  la	  mise	  en	  place	  d’une	  situation	  d’apprentissage,	  quels	  sont	  les	  

outils	  didactiques	  que	  vous	  utilisez	  ?	  	  

-‐	  Y-‐a-‐t-‐il	  des	  moyens	  didactiques	  que	  vous	  n’utilisez	  pas	  ou	  n’avez	  jamais	  

utilisez	  ?	  

-‐	  Pouvez-‐vous	  me	  dire	  le	  ou	  lesquels	  vous	  utilisez	  fréquemment,	  parfois	  ou	  

rarement	  ?	  	  

-‐	  Est	  ce	  que	  vous	  pouvez	  dire	  que	  certains	  facteurs	  influencent	  vos	  choix	  

dans	  la	  mise	  en	  place	  d’une	  tâche	  ?	  

	   -‐>	  type	  de	  classe	  /	  type	  d’élèves	  	  

	   -‐>	  degré	  scolaire	  	  

	   -‐>	  le	  choix	  de	  l’activité	  

	  

-‐	  Si	  je	  vous	  dis	  démonstration,	  fiches	  illustratives,	  situations	  problèmes	  et	  

vidéo,	  pourriez-‐vous	  me	  dire	  si	  vous	  avez	  déjà	  utilisé	  un	  des	  4	  outils	  

didactiques	  ?	  Dans	  quel	  ordre	  de	  fréquence	  ?	  Dans	  une	  ou	  plusieurs	  

disciplines	  ?	  Avec	  les	  mêmes	  types	  d’élèves	  ?	  

-‐	  Pour	  chacun	  de	  ces	  4	  outils	  didactiques,	  avez	  vous	  des	  préférences	  pour	  

votre	  enseignement	  ?	  

-‐	  Avez-‐vous	  eu	  de	  mauvaises	  expériences	  avec	  l’une	  d’elle	  ?	  

-‐	  Pour	  vous	  quel	  outil	  est	  le	  plus	  engageant	  cognitivement	  pour	  l’élève	  ?	  

 

La deuxièmement partie de l’échange fait référence aux outils didactiques et leur utilisation 

dans les leçons. L’idée était de les faire réfléchir à comment ils enseignent. 
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3°	  Motivation	  –	  Gestion	  de	  classe	  -‐	  Apprentissage	  

-‐Pouvez-‐vous	  me	  définir	  simplement	  ces	  3	  notions	  :	  motivation,	  gestion	  de	  

classe	  et	  apprentissage	  ?	  

-‐	  En	  référence	  à	  ces	  3	  notions,	  pouvez-‐vous	  me	  classer	  ces	  termes	  en	  fonction	  

de	  leur	  importance	  pour	  votre	  enseignement	  ?	  

-‐	  Pourquoi	  faites-‐vous	  ce	  choix	  prioritaire	  ?	  

	  

4°	  Quels	  outils	  didactiques	  pour	  quelles	  finalités	  ?	  

-‐Si	  nous	  partons	  de	  l’idée	  que	  chaque	  moyen	  didactique	  génère	  du	  sens	  dans	  

le	  guidage	  de	  l’enseignant,	  pouvez-‐vous	  me	  spécifier	  quel	  sens	  vous	  mettez	  

derrière	  les	  4	  moyens	  didactiques	  proposés	  avant	  ?	  

-‐	  En	  reprenant	  les	  3	  notions	  de	  l’intervention	  de	  l’enseignant	  (motivation	  –	  

gestion	  de	  classe	  –	  apprentissage),	  à	  quel	  fin	  utilisez	  (-‐riez)-‐vous	  

principalement	  chacun	  des	  4	  outils	  didactiques	  présentés	  ?	  

 

Dans la troisième partie et dernière partie, je les ai questionnés sur les trois actes de 

l’intervention de l’enseignant : la gestion de classe, la motivation et l’apprentissage. Qu’est ce 

qui les orientent en priorité de manière globale et par rapport aux outils didactiques ? 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Finalement, les enseignants ont pu faire des connections entre les différentes questions pour 

visualiser et cerner l’objet du travail.  

Hors enregistrement, beaucoup d’eux ont apprécié être questionner de cette sorte sur leur 

enseignement car elle a provoqué en eux une prise de recul. 
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3. RESULTAT DES ENTRETIENS SEMI-DIRECTIFS 

 
Pour faire état de l’analyse des six entretiens, je proposerai quatre axes de notre travail : 

 - le sens donné à la discipline EPH en se référant à la rosace des sens29 de Kurz (1995) 

et à la vision personnelle de l’enseignant. 

 - l’utilisation des quatre outils didactiques présentés dans notre étude. 

 - le regard porté sur les trois axes principaux de l’intervention de l’enseignant lors de 

la leçon : la motivation, la gestion de classe et l’apprentissage. 

 - le lien de réciprocité entretenu entre un outil didactique et la finalité lors de 

l’intervention de l’enseignant. 

 

3.1 Le sens donnée à la discipline EPH 
 

Indifféremment de leur statut, expert ou novice, les entretiens des six enseignants mettent en 

évidence que l’éducation physique est une discipline qui met en jeu « le corps » et « le 

mouvement » (5/6  DM, MC, FB, PP, LR) et l’idée de « faire bouger » (5/6 DM, MC, FB, PP, 

LR).  L’idée de « plaisir » (4/6 NM, MC, FB, PP) est aussi présente. Enfin pour les acteurs de 

la branche, l’éducation physique prend son sens dans l’enjeux sanitaire : « faire bouger », 

« enjeux de santé », «  se sentir bien dans son corps » (5/6 NM, MC, FB, PP, LR) et dans sa 

dimension spécifique par rapport aux disciplines intellectuelles : « vivre quelques choses 

d’autres » (NM), « branche à part entière » (x2 MC, PP). 

Il est dès lors peu évident de dégager des tendances profondes dans le sens donné à la 

discipline entre les novices et les experts. Chacun d’eux a proposé une vision personnelle. 

Chacun d’eux a conscience de la dimension globale de sa discipline. 

 

Concernant ce qui apparaît comme prédominant dans les leçons, il ressort les mêmes idées 

dans les six entretiens. Tous perçoivent les enjeux du « ludique » (NM) et du « plaisir » 

(NM); de l’importance d’une « progression visible » (FB, PP)  et de l’accès à « la réussite » 

(FB) par « l’évaluation » (MC, FB) ; et enfin du souci de « travailler à la santé » (PP) par « le 

renforcement musculaire » (MC), « le stretching » (MC), « la coordination motrice » (DM). 

Ici encore, je ne retrouve pas concrètement deux visions différentes entre novice et expert. 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
29	  KURZ,	  1995,	  Eclairages	  théoriques,	  enjeux	  pour	  la	  pratique,	  Manuel	  1	  Brochure	  1,	  p.	  9	  
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Néanmoins, une légère tendance apparaît chez les experts : la volonté d’amener les élèves 

vers des progrès visibles. Alors que les novices auraient tendance à orienter leur enseignement 

vers l’idée de bouger et d’avoir du plaisir à pratiquer dans différents sports. Cette 

ambivalence n’est pas prépondérante car l’idée d’évaluation, donc de progrès, apparaît aussi 

chez MC. Ainsi au regard des discours des novices et des experts, on perçoit 2 petits pôles de 

points de vue différents. 

 

Tableau 1 

 

Les	  3	  axes	  de	  la	  Rosace	  des	  sens	  de	  Kurz	  (du	  plus	  au	  moins	  important) 

DM Se	   sentir	   bien,	   être	   en	  

forme,	  en	  bonne	  santé 

Expérimenter,	  

découvrir	  et	  apprendre 

Participer	  et	  appartenir 

NM Expérimenter,	   découvrir	  

et	  apprendre 

Participer	  et	  appartenir Se	   sentir	   bien,	   être	   en	  

forme,	  en	  bonne	  santé 

MC	   Participer	  et	  appartenir Se	   sentir	   bien,	   être	   en	  

forme,	  en	  bonne	  santé 

Expérimenter,	   découvrir	  

et	  apprendre 

FB Participer	  et	  appartenir Expérimenter,	   découvrir	  

et	  apprendre 

Créer	  et	  s’exprimer 

PP Se	   sentir	   bien,	   être	   en	  

forme,	  en	  bonne	  santé 

Expérimenter,	   découvrir	  

et	  apprendre 

Participer	  et	  appartenir 

LR Se	   sentir	   bien,	   être	   en	  

forme,	  en	  bonne	  santé 

Expérimenter,	   découvrir	  

et	  apprendre 

La	  recherche	  de	  défi	  et	  de	  

rivaliser 

 

Enfin, si l’on observe les réponses (tableau 1) concernant la rosace des sens de Kurz (1995), 

je ne peux distinguer de différences notoires dans le choix des deux catégories d’enseignants. 

Nocives et experts privilégient tous trois axes forts : « se sentir bien, être en forme, en bonne 

santé » (5/6 DM, NM, MC, PP, LR) ; « expérimenter, découvrir et apprendre » (6/6 DM, NM, 

MC, FB, PP, LR) et « participer et appartenir » (5/6 DM, NM, MC, FB, PP). Pour FB, « se 

sentir bien, être en forme, en bonne santé » est remplacé par « créer et s’exprimer. Et pour 

LR, « participer et appartenir » est substitué à « la recherche de défi et de rivaliser ». 

Il ressort donc une certaine homogénéité quant à la préférence de certains sens donnés à la 

discipline. Malgré ces trois choix hiérarchisés, toutes les orientations de la rosace sont 

importants et à prendre en compte dans leur enseignement aux dires des enseignants. 
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Plus précisément pour les novices, il n’apparaît aucun choix prioritaire. DM, NM et MC 

mettent en avant à tour de rôle un de ces trois axes, de même en seconde position. Ainsi ils 

accentuent leur choix sur une vision différente du sens de l’éducation physique uniquement au 

travers de ces trois axes. 

Concernant les experts, PP et LR se positionnent sur un l’axe du bien-être et de la santé en 

premier. Mais les trois s’accordent autour de l’expérimentation et de l’apprentissage comme 

second choix prioritaire. 

Ainsi de manière générale, on peut percevoir une même définition de la discipline mais pas 

dans la hiérarchisation des orientations. Novices et experts se différencient par leur choix 

prioritaire à travers ces 3 sens de la Rosace de Kurz (1995). 

 

3.2 L’utilisation des outils didactiques par les enseignants novices et experts 

 
Lors de cette partie, j’ai, dans un premier temps, laissé libre les enseignants d’interpréter 

l’idée d’outil didactique. Et de manière générale, les six enseignants concourent à dire qu’ils 

utilisent « la démonstration » (5/6 DM, NM, MC, PP, LR) comme acte majeur de leur 

enseignement. Pour LR et PP, la démonstration consiste à mettre en avant un élève-modèle ou 

non-modèle.  
Pour quatre d’entre eux, l’utilisation de la vidéo est intéressante et dans l’air du temps. Elle 

permet facilement de « montrer une nouvelle activité » (LR), d’ « exemplifier » (NM) un 

mouvement difficile et dans l’idéal « d’apporter une correction » (MC, FB) à l’élève. On peut 

noter que seul FB chez les enseignants experts a une véritable sensibilité vis à vis de l’outil 

vidéo. Pour les novices, ils ont tous les trois déjà utilisé ce moyen didactique principalement 

de manière illustrative mais peu de manière corrective. 

Au dire des six enseignants, j’observe aussi que les novices utilisent 3 sortes d’outils 

principalement : « la démonstration » (3/3 DM, NM, MC), les « dessins-photos-schémas » 

(3/3 DM, NM, MC) et « la vidéo » (3/3 DM, NM, MC). En rupture avec cela, les enseignants 

experts se positionnent de manière plus ferme sur le choix des outils utilisés. Par exemple, PP 

explique qu’il a utilisé « les fiches illustratives pendant des années mais qu’aujourd’hui, il 

n’utilise plus que la démonstration ». FB lui entre dans l’apprentissage principalement par « la 

situation problème qui va orienter son cycle d’enseignement ». Les enseignants sont 

évidemment conscients de la nécessité de varier mais ils ont une vision plus claire de ce qu’ils 

souhaitent utiliser. 
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D’ailleurs cette idée se répercutent lorsqu’on demande aux enseignants si il y a des outils 

qu’il n’ont jamais utilisé ou n’utilisent que rarement. A part PP qui n’a jamais utilisé les outils 

média par incompétence, tous les autres assurent à voir tout tester. 

Dans la deuxième partie, j’ai réduit le champ des outils didactiques à la démonstration, les 

fiches didactiques, la situation problème et la vidéo. Et nous nous sommes intéressés à la 

fréquence d’utilisation de chacun d’entre eux dans la mise en place d’une situation 

d’apprentissage. 

Et de nouveau, il apparaît de manière quasi unanime que la démonstration est l’outil 

didactique le plus utilisé (5/6 DM, NM, MC, PP, LR), vient ensuite les fiches illustratives (3/6 

DM, MC, LR) et la situation-problème (2/6 NM, PP). J’observe que FB utilise prioritairement 

la situation-problème et cela devant la démonstration. Ce constat me permet de percevoir 

l’utilisation les fiches illustratives et la situation-problème dans une même importance. Enfin, 

la vidéo n’est que peu utilisée pour cinq d’entre eux. FB est le seul à en avoir une utilité 

réfléchie et constante dans son enseignement.  

Il n’y a pas de grande différence entre les enseignants experts et novices. La démonstration 

apparaît comme l’outil didactique le plus utilisé quelques soit le nombre d’année 

d’enseignement des enseignants. 

 

Cependant, je constate une distanciation entre novices et experts dans la manière 

d’appréhender la conception de la leçon et donc l’utilisation d’un outil didactique.  

En effet, si les experts prennent tous les facteurs possibles en compte pour adapter la leçon : 

« mixité », classe de « genre », « niveau », « motivation », climat de la classe et ressources 

des élèves, à l’inverse ils le feront indifféremment concernant les activités proposées. Les 

novices, au contraire, vont à priori choisir un outil en fonction de l’activité enseignée. 

Eventuellement, ils prennent en compte si les élèves sont disciplinés ou non ; mais pas l’âge, 

ou le genre de la classe.  

Ainsi je remarque que les experts font attention aux spécificités des classes pour choisir leur 

moyen didactique et cela indifféremment des activités proposées ; alors que les novices eux 

sont influencés principalement par ces dernières : « les agrès » et « les sports-collectifs » ou 

« jeux ». Pour compléter cette idée, FB remarque que les fiches illustratives ne sont pas 

forcément « idéales » pour les petits car ils ont du mal « à lire et comprendre les critères de 

réalisation d’un mouvement ».  
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Dès lors, je m’aperçois que les experts ont une utilisation beaucoup plus précise des moyens 

didactiques et sont capable de les faire varier en fonction des différentes caractéristiques 

d’une classe. Les spécificités du public déterminent le choix de l’outil didactique durant un 

moment de la leçon. Le novice fait son choix plus souvent en fonction de l’APS choisi. 

 

Pour faire suite, j’ai demandé si chacun d’eux a eu une mauvaise expérience lors de 

l’utilisation d’un des outils. Pour deux des novices (DM, NM), ils reconnaissent avoir eu des 

difficulté avec les fiches illustratives : «  l’effet s’estompe », « frustration du temps de 

création au vue de l’impératif temps ». Pour un des experts, lui aussi, reconnaît que les fiches 

illustratives lui ont posé des problèmes de « gestion des élèves » (PP).  

 

La vidéo, pour les experts, peut aussi créer des situations complexes tout d’abord dans leur 

utilisation « technique », « matériel » (PP, LR). Ils mettent en avant aussi la difficulté de 

lecture de l’image qui peut facilement devenir de la moquerie envers des camarades de classe. 

Ici, j’assiste donc à une opposition dans le vécu des deux groupes d’enseignants : la vidéo 

pour les experts et les fiches illustratives pour les novices. 

 

Enfin, je constate une nouvelle séparation entre les novices et les experts concernant la 

question de l’outil didactique le plus engageant cognitivement. Les novices sont unanimes 

concernant « la situation-problème » (3/3 DM, NM, MC) ; alors que les experts n’ont pas de 

réponses communes. Pour FB, il propose les fiches illustratives car « les élèves doivent lire et 

transformer les critères en action » ; PP explique que la démonstration à « ce double rapport 

de compréhension orale et visuelle » ; enfin pour LR, la vidéo peut être « très engageante dans 

l’apprentissage par le fait de se voir ». 

 

3.3 Les 3 axes principaux de l’intervention de l’enseignant : gestion de classe, 

motivation et apprentissage 

 
Dans l’effort de définition de chaque terme demandé aux six enseignants, je ne note pas de 

grands concepts opposés. Pour la « motivation », tous s’accordent à dire que c’est tout ce qui 

« pousse » (LR), « fait rentrer » (FB, PP), « engage » (MC) le jeune dans l’activité ou pour le 

faire « bouger » (DM, NM). Dans la définition du concept de « gestion de classe », les trois 

enseignants novices s’accordent autour du cadre disciplinaire à instaurer dans la leçon pour 
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obtenir une « bonne ambiance » (MC), un « bon climat de classe » (NM) et être dans un 

« bonne atmosphère » (DM). Pour les trois experts, il y a une dimension plus large au seul 

moment de la classe. La gestion de classe doit être « anticiper » (PP), elle « n’est pas 

qu’uniquement les règles de vie de la classe » (FB) mais elle doit être se faire bien en amont 

en pensant « aux caractéristiques de ma classe, le placement que l’enseignant doit avoir, 

l’organisation générale de sa leçon » (LR). Enfin, l’apprentissage apparaît pour les six 

enseignants comme le fait de « s’approprier », de « progresser » et « d’apprendre » (6/6 DM, 

MN, MC, FB, PP, LR)  « quelques choses » (DM, NM), « une tâche » (MC, LR) et de « la 

matière en fin d’année » (FB) ou de « cycle » (MC).   

A la suite de ce temps de définition, j’ai essayé de demander aux six interviewés de classer en 

terme d’importance quel acte était le plus important pour leur enseignement. Malgré ce que je 

vais voir par la suite, peu d’entre eux n’ont pas affirmé qu’il serait faux de dissocier la gestion 

de classe, de la motivation et de l’apprentissage ; car chacun d’eux influence les autres. 

Néanmoins le fait de choisir un seul acte fait apparaître deux tendances entre les novices et les 

experts. Les experts affirment tous que la motivation est « le moteur de départ » (LR) ou « le 

nerf de la guerre » (PP). FB résume cette vision globale en expliquant que « quelqu’un de 

motiver ne posera pas de problème de discipline et rentrera plus facilement dans les 

apprentissages ». A l’inverse, les novices aspirent d’abord à gérer la classe en priorité pour 

ensuite jouer soit sur la motivation puis l’apprentissage (DM, NM) soit sur l’apprentissage 

puis la motivation en 3ème (MC). En théorie, ils n’ont pas de volonté affirmée de rentrer par la 

gestion de classe et souhaiterait jouer sur les deux autres actes plus souvent mais la réalité du 

terrain les amène à s’attaquer à la gestion de classe en premier. Enfin, il est intéressant de 

noter que l’apprentissage arrive en dernier par deux fois sur trois (FB, LR) chez les experts.  

 

3.4 Le lien entre les outils didactiques et les actes de l’intervention de l’enseignant 
 

La mise en corrélation des outils didactiques finalisant un geste de l’acte professionnel permet 

d’envisager l’intention des enseignants. Elle n’est pas unique mais permet de percevoir des 

tendances. 

 

A travers le tableau 2, je remarque tout d’abord que les experts auraient tendance à donner 

plusieurs sens aux outils didactiques. A l’inverse, les novices se montrent plus catégoriques 

sur l’acte d’intervention affilié à un des moyens didactiques. 
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Si l’on précise chacun de ces derniers, la démonstration apparaît de manière générale comme 

l’outil facilitant la gestion de classe (4/6 DM, FB, PP, LR). Les enseignants experts sont 

unanimes sur ce point. Pour les novices, chacun d’eux l’identifie de manière différente : 

« gestion de classe facile » (DM), « représentation du mouvement » (NM), « effet claquant » 

(MC). 

Les fiches illustratives sont aussi considérées comme un outil didactique agissant 

prioritairement sur la gestion de classe (4/6 NM, MC, PP, LR), même si cette finalité se 

discute avec celle de l’apprentissage (3/6 DM, FB, LR). Ce constat ne fait office d’aucune 

différence majeur entre les enseignants novices et experts. 

Pour poursuivre, la situation-problème prend son sens dans l’acte d’apprentissage pour les 

deux groupes d’enseignants (4/6 DM, MC, PP, LR). Pour NM et FB, cet outil didactique 

aurait un impact sur la motivation. Encore une fois, je ne dénote aucune distinction entre les 

experts et les novices. 

Enfin, quasiment tous les enseignants s’accordent à dire que l’outil vidéo permet de motiver 

les élèves (5/6 DM, NM, FB, PP, LR). MC, qui emploie la vidéo de manière ponctuelle, 

admet que celle-ci se concrétise plus dans l’acte de l’apprentissage.  

 

Tableau 2 

 

 Démonstration Fiches illustratives Situation-problème Vidéo 

DM Gestion de classe Apprentissage Apprentissage Motivation 

NM Apprentissage Gestion de classe Motivation Motivation 

MC Motivation Gestion de classe Apprentissage Apprentissage 

FB Gestion de classe  
Apprentissage Apprentissage Motivation Motivation 

PP 
Gestion de classe 

Apprentissage 
Motivation 

Gestion de classe Apprentissage Motivation 

LR Gestion de classe  
Apprentissage 

Gestion de classe  
Apprentissage Apprentissage 

Motivation 
Gestion de 

classe 
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L’analyse de ces six entretiens illustre bien la complexité de l’acte de l’enseignant et la 

diversité qu’elle peut prendre. A certains moments, je ne relate aucune tendance majeur quelle 

soit entre les novices ou les experts soit entre les six enseignants. Il en ressort plus des choix 

par convictions personnelles ou par expériences et vécus antérieurs. Néanmoins, nous 

pouvons ressentir, à travers les différents dires, des petites différences qui cloisonnent nos 2 

catégories d’enseignants par groupe. 
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4. DISCUSSION  
 

4.1 Interprétation des résultats 
 

Remettre les 3 hypothèses 

Le but de notre travail était d’interpréter les choix des enseignants d’EPH dans l’utilisation 

des outils didactiques et d’en percevoir le sens à travers les trois actes de l’intervention 

professionnels. 

 

Nous avons ainsi émis 4 hypothèses : 

 

1. Un enseignant novice utilise certains moyens didactiques pour contrôler l’activité des 

élèves, en référence à la classe dite « cadrée ». A l’inverse, l’enseignant expert 

s’appuie sur des moyens didactiques favorisant l’apprentissage des élèves. 

 

2. Au travers des outils didactiques, la gestion de classe, la motivation et l’apprentissage 

ne peuvent se concrétiser et interagir de manière harmonieuse que si l’enseignant 

d’EPS possède une certaine expérience. 

 

3. Les types et les caractéristiques d’une classe influencent l’utilisation des moyens 

didactiques et pédagogiques pour viser des finalités différentes. 

 

4.  La vidéo, comme outil didactique, profite à l’enseignant débutant sur le plan 

motivationnel alors que l’enseignant a l’ambition de l’apprentissage dans son 

utilisation. 

 

Ce questionnement se précisait aussi à travers le croisement des réponses entre enseignants 

experts et novices via des entretiens semi-directifs.  

 

  4.1.1 L’outil didactique n’est pas voué à une unique finalité  

 

En reprenant la première hypothèse faite en amont du travail de recherche, je peux désormais 

affirmer que les enseignants novices ne sont que peu centrés, en théorie, sur la gestion de 

classe. Ils affirment que même si la réalité du terrain les oblige parfois à revenir au cadrage de 
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la classe, ils n’utilisent pas particulièrement un outil didactique en priorité pour « cadrer » la 

classe. Ce constat va à l’inverse de ce que j’aurais pu imaginer. Les fiches illustratives sont 

éventuellement l’outil qui permet aux novices de gérer au mieux la classe. Le fait de 

constituer de petit groupe de travail avec des consignes par postes/ateliers permet une gestion 

facilitée car plus dissipée dans le lieu d’enseignement. Derrière l’utilisation des fiches se joue 

implicitement l’idée de gestion de classe car elle permet d’avoir une intervention plus 

facilement individualisée. 

Dès lors, les réponses aux questions de l’entretien me montrent bien que les enseignants 

novices utilisent les outils didactiques prioritairement pour viser l’apprentissage et la 

motivation. La gestion de classe n’arrive qu’en dernier, et comme signifié avant par le biais 

des fiches illustratives.  

Je peux envisager qu’à la sortie de sa formation pédagogique, l’enseignant novice va 

privilégier l’objet d’enseignement et le contenu lié aux différentes activités physiques et 

sportives. Il a l’ambition de proposer un savoir-faire en lien avec ce qu’il a étudié et visant 

l’apprentissage chez les élèves. De plus, il ne faut pas oublier que la gestion de classe n’est 

pas un acte que l’enseignant se construit dès ces premières expériences professionnelles mais 

au contraire au fil des années et en se confrontant à la pratique du terrain. 

 

J’avoue avoir imaginé que les enseignants novices favoriseraient l’utilisation de la 

démonstration pour « gérer la classe ». Associé à l’idée de modèle expert et du geste à 

reproduire, la classe se retrouve devant l’enseignant qui démontre. Il en découle une 

dynamique transmissive : l’enseignant montre, les élèves observent et écoutent.  Il 

m’apparaissait à travers cette idée une forme de légitimé dans le rôle de professeur 

d’éducation physique et dans la recherche d’un effet motivationnel lors de la réalisation d’une 

habileté motrice. Cependant, la démonstration pour les enseignants novices a une finalité bien 

au delà de la gestion de classe.  

Pour compléter cette idée, les autres outils didactiques comme la vidéo et la situation-

problème n’ont pas non plus de visée orientée vers la gestion de classe pour les enseignants 

novices. Ils s’en servent soit pour l’apprentissage soit pour la motivation. 

Finalement, dans les discours des enseignants débutants, il n’apparaît pas une tendance 

privilégiant l’utilisation des outils didactiques uniquement pour la gestion de classe.  

Je dois donc faire l’aveu de représentations erronées concernant l’utilisation de la 

démonstration chez mes jeunes collègues. J’ai souvent imaginé « la démonstration » comme 
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l’outil didactique le plus facilitant sur le plan de l’organisation et donc de la gestion de classe 

mais aussi comme celui qui est le moins propice à l’acquisition de compétences techniques et 

des savoirs-faire. Les enseignants novices considèrent cet outil comme celui qui aura l’impact 

le plus prépondérant dans l’apprentissage.  

 

Par contre, ils sont conscient que des quatre moyens proposés, ce n’est pas la démonstration le 

plus engageant cognitivement mais la situation-problème, à l’inverse des enseignants experts. 

Et encore une fois, j’aurais imaginé que ces derniers, chargés de leur vécu, seraient unanimes 

sur l’utilisation de la situation-problème comme outil le plus engageant cognitivement. En 

fait, chacun d’eux privilégient un outil didactique différent.  

Je peux alors considérer que les enseignants experts sont devenus experts dans l’utilisation 

d’un outil qui leur est propre et avec lequel ils ont une plus grande affinité.  

 

A travers les résultats obtenus, l’hypothèse numéro 1 n’est pas vérifiée. 

 

  4.1.2. L’intervention de l’enseignant est une affaire d’expérience 
 

Dans tous les discours des enseignants expert, je perçois que l’outil didactique quel qu’il soit 

n’a pas une finalité unilatérale mais elle s’inscrit dans une démarche globale d’enseignement 

axée sur l’apprentissage. Derrière chaque outil utilisé, il y aurait une véritable réflexion 

didactique et pédagogique insérant la gestion de classe, la motivation et l’apprentissage.  

En amont du travail de recherche, j’imaginais que l’enseignant expert utilisait les outils 

didactiques principalement pour viser l’apprentissage. En fait, tous les moyens concrétisent 

les trois actes de l’intervention car ils ne peuvent les dissocier les uns des autres. Même si les 

réponses des trois experts ne sont pas constamment unanimes, les différences se font ressortir 

plus au niveau de leurs vécus et de leur sensibilité propre que d’une affirmation ferme. Par 

exemple, pour la situation-problème, il n’apparaît pas l’idée de gestion de classe. Mais au 

On voit le corps bouger. Comme l’une des façons les plus 

faciles pour comprendre ce que l’on attend d’un élève c’est de 

lui montrer, c’est de lui montrer le mouvement. C’est pour cela 

que j’utilise beaucoup la démonstration comme ça je peux leur 

montrer exactement ce que je veux. (D.M.) 
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travers des discours de chacun, celle-ci nait implicitement car l’idée de problématique dans 

une tâche va créer automatiquement une régulation autonome des élèves. 

Finalement comme je l’avais imaginé, les enseignants experts, à l’inverse des novices, 

inscrivent l’outil didactique dans une dimension globale pour faire apprendre les élèves. 

D’ailleurs, cette idée se perçoit bien au regard des affirmations concernant le sens de 

l’éducation physique (la rosace des sens de Kurz, 1995) : pour les trois experts, « apprendre » 

arrive unanimement en seconde position.  

 

Concrètement, je ressens vraiment que l’enseignant, qui a quelques années d’enseignement 

derrière lui, possède un schéma plus précis de son approche didactique. Les outils utilisés ne 

sont pas l’entrée vers un unique acte mais au contraire ils vont permettre de toucher les trois 

finalités de l’intervention. L’enseignant débutant, lui, aurait tendance à déterminer l’acte à 

atteindre puis à utiliser l’outil qui est le plus à même à lui faire réussir dans son intervention. 

 

Dans la continuité de cette discussion, je fais le parallèle aux hypothèses précédentes où 

j’envisageais que les enseignants novices priorisaient un des trois axes et allaient fonctionner 

par stade hiérarchique ; à l’inverse des enseignants experts qui envisageraient la motivation, 

l’apprentissage et la gestion de classe dans un consensus harmonieux.  

Concernant cette interrogation, tous les enseignants adhèrent à l’idée que les trois actes de 

l’intervention s’influencent entre eux et doivent être utilisés dans un cercle harmonieux pour 

enseigner. Les enseignants ont bien montré par leur réponse et comme je l’expliquai 

auparavant qu’il n’envisageait pas l’intervention de l’enseignant sans une logique cohérente 

des trois actes. Et même, les jeunes enseignants ont eu du mal à être catégorique en répondant 

à la question. Celle-ci lors de l’entretien a d’ailleurs posé des problèmes car ils ont tous eu du 

mal à y répondre. Ils se sont d’une certaine manière opposés à affirmer que l’atteinte d’un 

acte allait permettre de déclencher le suivant.  

Ainsi, il faut envisager que l’expérience pratique vécue par les enseignants experts et la 

formation universitaire des jeunes enseignants suggèrent l’appropriation d’un certain 

consensus autour de cette question. La motivation, la gestion de classe et l’apprentissage ne se 

dissocieraient pas les uns des autres. 

Par contre, à l’intérieur de cet triptyque, l’entrée privilégiée diffère entre les deux groupes 

d’enseignants. Pour les novices, la gestion de classe, en théorie, permet d’arriver à la 

motivation ou l’apprentissage. Les jeunes envisagent la gestion de classe pour créer la 
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stabilité propice aux apprentissages. Par contre, les enseignants experts proposent de manière 

commune l’entrée par la motivation. Je peux y voir que la gestion de classe n’est plus un 

souci pour les ces derniers, car elle est présente de manière constate et invisible. Les 

comportements des élèves découleraient ainsi de l’engagement volontaire dans l’activité. On 

ressent chez eux que tout le discours lié au plaisir, à la motivation, au sens à l’estime de soi 

n’est plus vécu comme une théorie scientifique mais comme quelques choses constamment 

recherchées. Ils avouent vouloir apporter cela aux enfants dans une visée future.  

La différence qui s’opère entre le jeune et l’expert se concrétise dans le fait que ces derniers 

n’ont plus besoin de clarifier les règles de fonctionnement et les choix préparatoires au sein de 

leur classe. Tout est subjacent. Le jeune enseignant a bien compris qu’il peut rentrer par la 

motivation ou des actes d’apprentissages mais devra faire plus souvent des aller-retours pour 

gérer les comportements déviants des élèves.  

 

L’expert a intégré l’idée que de la motivation découle des comportements positifs ; cela il l’a 

acquit et construit tout au long de sa carrière. 

Il est finalement assez complexe de percevoir de véritables réponses par rapport à ces 

interrogations car l’entier des interviewés met en évidence cette idée de synergie 

harmonieuse. Mais tous ont besoin de jouer sur un des actes en priorité et souvent en fonction 

des différentes spécificités de leur enseignement. 

 

L’hypothèse numéro 2 est finalement partiellement vérifiée. 

 

  4.1.3 Les facteurs influençant l’utilisation des outils didactiques 
 

Dans une troisième hypothèse, j’envisageai que les caractéristiques d’une classe pouvaient 

influencer l’utilisation d’un ou d’un autre outil didactique. Il apparaît effectivement que les 

experts ont acquis cette sensibilité pour engager les élèves par des entrées didactiques 

différentes. Ils considèrent cela comme faisant parti de la gestion de classe car pour eux, il 

Surtout la gestion de classe c’est à la fin mais c’est clairement 

indispensable pour atteindre les 2 autres, mais je n’aime pas 

mettre l’accent là dessus. Parfois je dois revenir en priorité là 

dessus quand ca ne va pas. (N.M.) 
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faut percevoir ce qui va être le plus adapté au groupe classe et le plus à même à les amener 

vers la réussite d’un objectif.  

A l’inverse, et c’est là qu’apparaît une vraie distanciation entre les deux groupes 

d’enseignants, les novices seraient influencés dans leur choix didactique principalement par 

les activités physiques et sportives proposées ; et non les caractéristiques des élèves.  

 

Pour eux, il est difficile d’envisager d’utiliser des outils didactiques pour certains sports : par 

exemple, la démonstration et les fiches illustratives s’utilisent parfaitement pour les habiletés 

dans un milieu fermé et à finalité morphocinèse (gymnastique, danse, athlétisme) ; la 

situation-problème est privilégiée pour les sports-collectifs ou activités à milieu ouvert. 

Les enseignants experts, pour s’écarter de cette idée, considèrent les spécificités de la classe 

pour user d’un outil didactique. L’activité physique et sportive ne détermine pas le moyen 

didactique a utilisé.  

 

 

On peut dès lors comprendre ou supposer pourquoi les experts ne sont quasiment plus centrés 

sur la gestion de classe mais uniquement sur la motivation. Ils prennent en compte les 

caractéristiques propres de leur classe et se rapprocher de leur attente en donnant du sens à 

leur désir dans l’apprentissage. Le novice lui impose l’outil didactique en lien à une activité et 

Je m’aperçois que la vidéo va pour des élèves de 11 à 16 ans car 

tout le monde est intéressé pour un retour sur lui. A partir des 

fiches, les élèves de 7-8ème c’est un peu plus compliqué car ils ont 

parfois du mal à prendre conscience des critères énoncés sur une 

feuille. Ca c’est plus compliqué avec les plus jeunes. (F.B.) 

1° Démonstration -> agrès, comme c’est plus rigide et qu’il y a 

une forme à atteindre et ça laisse moins la place à une certaines 

interprétations. 

2° Situation problème -> sport-collectif : important qu’il y a une 

réflexion derrière) 

3° Vidéo -> sport-collectifs et ces phases de jeu. (N.M.) 
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donc il peut éventuellement ne pas faire adhérer toute sa classe. Finalement, cela peut aussi 

expliquer le souci de repartir vers l’acte de la gestion de classe. 

 

L’hypothèse numéro 3 est partiellement vérifiée car seul les experts prennent en compte 

les caractéristiques des classes pour choisir les moyens didactiques.  
 

  4.1.4. L’utilisation de la vidéo     
 

Enfin ma dernière hypothèse concernait l’utilisation de l’outil vidéo. J’envisageai que les 

enseignants novices avaient un rapport motivationnel et les enseignants experts avaient un 

rapport à l’apprentissage dans leur utilisation vidéo.  

Mais d’une certaine manière, je peux faire le constat que novices et experts utilisent la vidéo 

principalement de manière motivationnelle. Les difficultés à gérer cet outil dans le temps de 

la leçon, l’incompétence face aux nouveaux médias et la faible mise à disposition de ces outils 

par les établissements ne permettent pas de dépasser le stade de la motivation dans les leçons.  

A mon avis, la vidéo peut créer un levier motivationnel pour les élèves.  

 

Il permet à l’enseignant d’étoffer son enseignement mais actuellement n’a peu de valeur sur 

l’apprentissage. J’aurais pensé que les experts auraient la capacité de jouer sur l’apprentissage 

mais en fait il s’avère que c’est eux qui sont le plus en difficulté face à ce nouvel outil. Les 

jeunes utilisent de manières plus globale et souvent pour se substituer à la démonstration. Je 

peux donc émettre l’idée que ni les formations pédagogiques ni l’expérience des années 

d’enseignement nous aident à avoir une utilisation efficace de la vidéo. Actuellement, cela est 

tendance car la vidéo donne un côté neuf et moderne à notre discipline donc elle se limite à 

une finalité motivationnelle indifféremment pour les enseignants experts et novices.  

 

L’hypothèse numéro 4 n’est que partiellement vérifiée. 

La vidéo, peu comblé un peu la démonstration mais aussi moi 

je trouve qu’il y a pas mal derrière d’aspect motivationnel dans 

le sens où souvent on peut mettre en valeur des professionnels 

et crée un peu d’étonnement : de se dire que « ouah, ils arrivent 

à faire cela » (D.M) 
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 4.2 Les limites du travail de recherche 

 
Tour d’abord, il faut mettre en évidence que le nombre d’enseignants interrogés est 

relativement bas. L’échantillon des deux groupes d’enseignants est relativement restreint et 

donc peu significatif. Il faut ainsi être attentif dans l’affirmation des réponses apportées. Dans 

l’absolu, un grand nombre de professeur d’éducation physique aurait permis d’avoir un 

véritable recueil de résultat et d’affirmer des orientations de manière précises. 

 

De plus, la procédure de l’entretien semi-directif laisse une grande part de liberté dans les 

réponses proposées par les différents enseignants ; parfois même des contre-sens sont 

apparus, ce qui ne permet pas faire de catégorisation précise. Pour certaines questions, il a été 

difficile d’établir des tendances soit par groupe d’enseignants soit par réponses possibles.  

Associé à cela, le vécu, les sensibilités propres à chacun, les lieux de formation pédagogique 

et la compréhension lexicale ont été de multiples obstacles lors des entretiens. Il a fallu 

parfois réexpliquer des termes, redéfinir clairement un mot. Tout ceci a donné lieu à des 

réponses écartées du cadre de la question. Dès le début de l’entretien, il aurait été utile de 

clarifier certains termes.   

 

Lors des interviews, je remarque que les enseignants novices et experts répondent parfois de 

manière opposée à l’enchainement des réponses. Malgré un effet entonnoir qui cherchaient à 

préciser la pensée des uns et des autres et à obtenir des tendances liées aux questionnements 

initiales,  les réponses ont été parfois confuses ou contradictoires.  

 

 

 

- Lors de la mise en place d’une situation d’apprentissage, 

quels sont les outils didactiques que vous utilisez ? 

Je me réfère déjà à tout ce que j’ai vécu et par le biais de la 

formation continue. J’essaye de rassembler tout cela par 

discipline. J’essaye de me constituer une boite à outil 

didactique. 

Les outils didactiques sont pour moi, la façon d’enseigner, 

par exemple. (L.R.) 



	   36	  

Le temps de réflexion, le désir de répondre comme le bien-pensant souhaiterait et enfin le 

regard même neutre d’un collaborateur a pu éventuellement biaiser les dires de mes collègues. 

Comment estimer que les jeunes enseignants ne sont pas centrés sur la gestion de classe et 

donc par conséquence leur choix didactique ? Je m’interroge. 

Ce qui a pu aussi créer des différences dans les réponses, c’est que tous les enseignants 

estiment que les trois interventions (apprentissage, gestion de classe, motivation) sont liées et 

s’influencent les unes au autres. Du coup, les collègues répondent à une première question en 

disant qu’un choix didactique a plus d’influence sur telle finalité puis dans une question 

suivante, ils ne vont pas se désavouer mais éventuellement en associer une autre finalité. Ils 

ont du mal à se détacher de ce concept global de l’enseignement. La forme d’un questionnaire 

aurait peut-être permis de visualiser des tendances de manières plus précises cela car n’aurait 

pas permis de corroborer cette idée. 

 

Enfin, j’ai ressenti lors des discussions une faible connaissance du concept d’outil didactique 

de la part de mes collègues. Il a souvent fallu que je précise ce que c’était, même si ces 

derniers construisent leur enseignement autour de ces différents outils. Ils apparaissent surtout 

en tant que « boîte à outils » pour créer des moments de leçon mais ils n’ont pas de finalités 

particulières.  Ma réflexion de départ et mes hypothèses ne trouvent que peu d’écho : pour 

mes collègues et particulièrement les novices, il n’y a pas de prise en compte des différents 

facteurs et caractéristiques d’une classe.  

En prenant du recul, j’envisage que mon questionnement initial soit éventuellement éloigné 

des conceptions des collègues.

- Pour vous quel outil est le plus engageant cognitivement pour 

l’élève ? 

La situation-problème et la vidéo si c’est bien fait, si on a bien 

quelques chose ou ils peuvent comparer, avec des images où 

ils peuvent se voir en comparaison avec la position parfaite, 

où la ils peuvent prendre conscience des différentes choses. 

Après la situation-problème par excellence car c’est là tu les 

amène le plus à réfléchir. Mais fiche-illustratives aussi car 

finalement, des fois ils se représentent des mouvements et puis 

au final ils le voient sur la fiche puis il y a en fait un 

décalage.  (M.C) 
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5. CONCLUSION 
 
Les finalités des outils didactiques sont finalement difficiles à percevoir et cela même au 

travers de la comparaison entre des enseignants experts et novices. En effet, comme l’a dit 

F.B. après notre entretien, « il a été difficile de me dire que j’utilisai plus un outil didactique 

pour une ou une autre visée car j’estime si j’en utilise un c’est pour jouer sur les trois 

concepts de l’intervention ». Finalement, l’enseignement d’EPS qu’il soit novice ou expert a 

conscience des différents enjeux de son geste professionnel. 

A la suite des entretiens, la plupart de mes collègues ont reconnu un effet bénéfique à cette 

prise de recul. Il s’est produit chez eux un regard réflexif, principalement chez les experts. 

 

Concrètement, il n’apparaît que de petites disparités entre les deux groupes d’enseignants. Là 

où les novices varient les outils didactiques principalement en fonction des activités choisies, 

les experts renforcent et persistent dans un outil par expérience et sentiment de réussite sûr. 

L’expert se détache ainsi dans la connaissance et la maîtrise de son enseignement par rapport 

aux nocives. 

Et ceci s’accompagne par une prise en compte réelle des caractéristiques des élèves alors que 

les enseignants débutants se centrent sur la discipline proposée. Malgré ces différences entre 

les deux groupes, il n’y a pas de réponse à faire quant à l’efficacité des enseignants dans 

l’apprentissage des élèves car chacun d’eux mettent en place des stratégies pour réussir. 

Les outils didactiques sont perçus comme outils pour construire les leçons mais n’ont pas de 

valeur affirmée. Au travers des discours et des regards des enseignants, ces moyens à 

disposition du professeur sont le point d’encrage pour faire apprendre les élèves. Finalement, 

elles sont utilisées plus ou moins fréquemment, au grès des sensibilités des un et des autres, 

des vécus personnels, éventuellement en prenant en compte les spécificités des apprenants et 

en fonction des disciplines. 

 

Finalement, lors de mon travail, je me suis aperçu que la plupart des représentations que j’ai 

ne sont pas réellement vérifiée. Il existe une certaine distance entre mes hypothèses et les 

résultats obtenus. Je suis donc dérouté car je ne valide pas ce que je pense.  

A l’heure d’écrire ces derniers mots, la prise de conscience de mes collègues devient 

réciproque. Et la vérité du terrain me rattrape concrètement. J’apprécie effacer certaines 

convictions et découvrir que les différents gestes de l’intervention de l’enseignant ne peuvent 
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être associés à des moyens didactiques précis. Ces derniers possèdent une action globale si 

l’enseignant en use de manière approfondie et experte. 

En définitif et pour aller plus loin, il serait intéressant d’observer les enseignants interrogés 

sur le lieu de travail et dans faire ressortir les choix didactiques proposés dans les leçons. Le 

terrain aurait pu être comparé aux discours. Cela permettrait éventuellement d’envisager de 

nouvelles pistes de réflexion et d’interprétation quant à l’utilisation des outils didactiques. 
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Annexe	  1	  
	  
Entretien	  semi-‐directif	  
	  
1°	  L’Education	  Physique	  au	  secondaire	  
-‐	  A	  l’heure	  actuelle,	  pouvez-‐vous	  me	  dire	  quel	  sens	  donnez-‐vous	  à	  la	  discipline	  EPH	  dans	  
le	  contexte	  du	  secondaire	  1	  ?	  
-‐	  Qu’est	  ce	  qui	  oriente	  principalement	  votre	  enseignement	  ?	  
-‐	  Comment	  estimez	  vous	  l’atteinte	  de	  cette	  volonté	  ?	  
-‐	  Finalement,	  en	  référence	  à	  la	  rosace	  des	  sens	  de	  Kurz	  (1995),	  pouvez-‐vous	  me	  donner	  
3	  axes	  prioritaires	  qui	  sont	  importants	  pour	  votre	  enseignement	  (du	  plus	  au	  moins	  
important)?	  (Annexe	  2)	  
	  
2°	  Les	  moyens	  didactiques	  
-‐	  Lors	  de	  la	  mise	  en	  place	  d’une	  situation	  d’apprentissage,	  quels	  sont	  les	  outils	  
didactiques	  que	  vous	  utilisez	  ?	  	  
-‐	  Y-‐a-‐t-‐il	  des	  moyens	  didactiques	  que	  vous	  n’utilisez	  pas	  ou	  n’avez	  jamais	  utilisez	  ?	  
-‐	  Pouvez-‐vous	  me	  dire	  le	  ou	  lesquels	  vous	  utilisez	  fréquemment,	  parfois	  ou	  rarement	  ?	  	  
-‐	  Est	  ce	  que	  vous	  pouvez	  dire	  que	  certains	  facteurs	  influencent	  vos	  choix	  dans	  la	  mise	  en	  
place	  d’une	  tâche	  ?	  
	   -‐>	  type	  de	  classe	  /	  type	  d’élèves	  	  
	   -‐>	  degré	  scolaire	  	  
	   -‐>	  le	  choix	  de	  l’activité	  
	  
-‐	  Si	  je	  vous	  dis	  démonstration,	  fiches	  illustratives,	  situations	  problèmes	  et	  vidéo,	  pourriez-‐
vous	  me	  dire	  si	  vous	  avez	  déjà	  utilisé	  un	  des	  4	  outils	  didactiques	  ?	  Dans	  quel	  ordre	  de	  
fréquence	  ?	  Dans	  une	  ou	  plusieurs	  disciplines	  ?	  Avec	  les	  mêmes	  types	  d’élèves	  ?	  
-‐	  Pour	  chacun	  de	  ces	  4	  outils	  didactiques,	  avez	  vous	  des	  préférences	  pour	  votre	  
enseignement	  ?	  
-‐	  Avez-‐vous	  eu	  de	  mauvaises	  expériences	  avec	  l’une	  d’elle	  ?	  
-‐	  Pour	  vous	  quel	  outil	  est	  le	  plus	  engageant	  cognitivement	  pour	  l’élève	  ?	  
	  
3°	  Motivation	  –	  Gestion	  de	  classe	  -‐	  Apprentissage	  
-‐Pouvez-‐vous	  me	  définir	  simplement	  ces	  3	  notions	  :	  motivation,	  gestion	  de	  classe	  et	  
apprentissage	  ?	  
-‐	  En	  référence	  à	  ces	  3	  notions,	  pouvez-‐vous	  me	  classer	  ces	  termes	  en	  fonction	  de	  leur	  
importance	  pour	  votre	  enseignement	  ?	  
-‐	  Pourquoi	  faites-‐vous	  ce	  choix	  prioritaire	  ?	  
	  
4°	  Quels	  outils	  didactiques	  pour	  quelles	  finalités	  ?	  
-‐Si	  nous	  partons	  de	  l’idée	  que	  chaque	  moyen	  didactique	  génère	  du	  sens	  dans	  le	  guidage	  
de	  l’enseignant,	  pouvez-‐vous	  me	  spécifier	  quel	  sens	  vous	  mettez	  derrière	  les	  4	  moyens	  
didactiques	  proposés	  avant	  ?	  
-‐	  En	  reprenant	  les	  3	  notions	  de	  l’intervention	  de	  l’enseignant	  (motivation	  –	  gestion	  de	  
classe	  –	  apprentissage),	  à	  quel	  fin	  utilisez	  (-‐riez)-‐vous	  principalement	  chacun	  des	  4	  outils	  
didactiques	  présentés	  ?	  
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Annexe 2 
 
Elément de contexte dans le cadre de l’enseignant en EPH 
 

• Homme / Femme : ………………….. 
• Âge : ………………… 
• Dernier diplôme/formation pédagogique obtenu : …………………………………… 
• Cas échéant : autre formation et/ou expérience professionnelle en amont de 

l’enseignement : 
……………………………………………………………………………… 
• Nombre d’année d’enseignement : …………   
• Taux horaire en EPH (année en cours) : ………………… 

 
 
 

Annexe 3 
 
La rosace des sens de Kurz (1995) 
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Annexe 4 
 
Entretien DM 
 
Elément de contexte dans le cadre de l’enseignant en EPH 
 

• Homme  
• Âge : 28 ans 
• Dernier diplôme/formation pédagogique obtenu : Master HEP secondaire 1 et 2 
• Cas échéant : autre formation et/ou expérience professionnelle en amont de 

l’enseignement : Professeur de ski 
• Nombre d’année d’enseignement : 1 
• Taux horaire en EPH (année en cours) : 21/25 

 
 
1° L’Education Physique au secondaire 
 
- A l’heure actuelle, pouvez-vous me dire quel sens donnez-vous à la discipline EPH dans le 
contexte du secondaire 1 ? 
Dans le contexte du secondaire 1, c’est le corps en mouvement, de faire bouger les élèves, 
l’apprentissage tout ce qui est le mouvement, la perception du corps des élèves. 
 
- Qu’est ce qui oriente principalement votre enseignement ? 
Le mouvement, principalement, car les élèves ont besoin de bouger et d’avoir une 
activité autre que de rester assis en classe après il y a bien sur tout ce qui est lié la 
coordination, la perception du corps dans l’espace. 
 
- Comment estimez vous l’atteinte de cette volonté ? 
La plupart du temps ils bougent, bien sur ce n’est pas tous les jours à la même intensité, la 
même volonté dans une activité ou autre. 
 
 
- Finalement, en référence à la rosace des sens de Kurz (1995), pouvez-vous me donner 3 
axes prioritaires qui sont importants pour votre enseignement (du plus au moins important)? 
(Annexe 2) 
-> Se sentir bien, être en forme, en bonne santé 
-> Expérimenter, découvrir et apprendre 
-> Participer et appartenir 
 
 
2° Les moyens didactiques 
 
- Lors de la mise en place d’une situation d’apprentissage, quels sont les outils didactiques 
que vous utilisez ?  
Il y en a plusieurs, tout d’abord la démonstration, il y a l’explication orale, 
dessin/schéma, démonstration par un élève, la fiche didactique avec les explications ou la 
vidéo 
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- Y-a-t-il des moyens didactiques que vous n’utilisez pas ou n’avez jamais utilisez ? 
La vidéo rarement en première intention, pas comme entrée dans l’activité. Peu de 
schéma moi-même. 
 
- Pouvez-vous me dire le ou lesquels vous utilisez fréquemment, parfois ou rarement ?  
 
 
- Est ce que vous pouvez dire que certains facteurs influencent vos choix dans la mise en 
place d’une tâche ? 
 -> type de classe / type d’élèves  
 -> degré scolaire  
 -> le choix de l’activité 
Oui. Parce que, déjà certains élèves sont plus autonomes pour les faire eux rentrer dans 
la tâche par des fiches didactiques alors que d’autres on besoin d’être cadré. Ils ont de la 
peine si on leur donne quelques choses, qu’on les laisse libre de rentrer dans l’activité. 
Après, cela influence le temps d’explication, certains ont besoin de bouger plus vite que 
d’autres. 
Par rapport aux activités proposés : 
Cela dépend aussi ce que je sais faire, par exemple si je commence par un agrès, et que 
‘ai un élève qui est meilleur que moi, je le mettrais lui en avant. Mais par rapport aux 
agrès, cela doit être très cadré pour ce qui est question de sécurité. Par contre dans 
d’autres, l’entrée peut avoir plus de liberté, commencer plus par du jeu. 
En fonction de l’année 9-10-11H : 
Pas vraiment, principalement par rapport aux types de classe. 
 
- Si je vous dis démonstration, fiches illustratives, situations problèmes et vidéo, pourriez-
vous me dire si vous avez déjà utilisé un des 4 outils didactiques ? Dans quel ordre de 
fréquence ? Dans une ou plusieurs disciplines ? Avec les mêmes types d’élèves ? 
Tous les outils ont été testés. 
1° Démonstration 
2° Fiches didactiques 
J’essaye de varier les entrées. 
3° Situation problème, avec petit et grand en fonction de l’activité. 
4° Vidéo un peu moins 
 
- Pour chacun de ces 4 outils didactiques, avez vous des préférences pour votre 
enseignement ? Qu’est ce que vous préfériez mettre en place ? 
Les 2 premiers sont plus faciles à mettre en place. La vidéo est facile aussi surtout pour 
les jeux. La démonstration aide beaucoup pour compléter les consignes orales où 
souvent les élèves ont du mal à comprendre. 
 
- Avez-vous eu de mauvaises expériences avec l’une d’elle ? 
Surement. Ca ne m’a pas marché plus que ça. J’ai l’impression par exemple que les fiches 
didactiques marchent très bien au début puis plus on avance plus y a d’éparpillement. 
 
- Pour vous quel outil est le plus engageant cognitivement pour l’élève ? 
Situation Problème 
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3° Motivation – Gestion de classe - Apprentissage 
 
-Pouvez-vous me définir simplement ces 3 notions : motivation, gestion de classe et 
apprentissage ? 
Motivation : la volonté de faire quelques choses, elle peut être sous différentes formes. On 
sait qu’en EPH, il y a pas mal de motivation à la base pour venir bouger. Et il y a aussi 
de la motivation qui est à nous de créer et d’entretenir. Il y a des activités qui pourraient 
manquer de motivation et on arrive à faire en sorte que ça roule. 
Gestion de classe : c’est tout ce qui concerne la discipline pour que l’enseignant se fasse 
dans une bonne atmosphère. 
L’apprentissage : c’est le fait d’exécuter une tache, enfin de ne pas savoir exécuter une 
tache et de la décomposer petit à petit pour arriver à la faire au final. 
 
- En référence à ces 3 notions, pouvez-vous me classer ces termes en fonction de leur 
importance pour votre enseignement ? 
Franchement pour moi ce qui est le plus important, c’est l’apprentissage suivis de la 
motivation et enfin de la gestion de classe. Mais enfin, ce n’est pas toujours ce qui se 
passe. 
 
- Pourquoi faites-vous ce choix prioritaire ? 
Première chose, on est là pour apprendre quelques choses aux élèves. Le but ce n’est pas 
le club Med. Motivation, au final de chez final, ce qui m’intéresse chez un élève, ce n’est 
pas qu’il fasse, par exemple, un magnifique balancé aux anneaux parfait avec le bon 
rythme avec les jambes serrés, mais justement qu’il acquiert certains mouvements, 
certaines coordinations. Et surtout que ça lui donne envie de bouger plutard en sortant 
de l’école. 
Et la gestion de classe c’est qu’on aimerait le moins faire mais elle est de toute façon 
importante pour justement que les 2 autres notions soient travaillés. 
 
4° Quels outils didactiques pour quelles finalités ? 
 
-Si nous partons de l’idée que chaque moyen didactique génère du sens dans le guidage de 
l’enseignant, pouvez-vous me spécifier que sens vous mettez derrière les 4 moyens 
didactiques proposés avant ? 
La démonstration, le sens c’est comme l’EPH c’est du mouvement, le corps en 
mouvement. On voit le corps bouger. Comme l’une des façons les plus faciles pour 
comprendre ce que l’on attend d’un élève c’est de lui montrer, c’est de lui montrer le 
mouvement. C’est pour cela que j’utilise beaucoup la démonstration comme ça je peux 
leur montrer exactement ce que je veux. Alors c’est vrai qu’eux ne voit pas les détails 
mais de manière globale.  
Les fiches illustratives : ca peut aller dans le même sens, si ça décortique le mouvement 
ou alors que c’est expliqué pour qu’ils se l’imaginent dans la tête pour reproduire le 
mouvement, ou méthodologique. 
La situation problème, ça les fait travailler un peu cognitivement car ils essayent de se 
représenter ce qu’ils doivent faire. De les mettre devant un conflit et de le résoudre : 
s’imaginer la situation et d’eux même la résoudre. 
La vidéo, peu comblé un peu la démonstration mais aussi moi je trouve qu’il y a pas mal 
derrière d’aspect motivationnel dans le sens où souvent on peut mettre en valeur des 
professionnels et crée un peu d’étonnement : de se dire que « ouah, ils arrivent à faire 
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cela » alors moi je vais peut-être pas arriver à faire cela mais je vais essayer de me 
rapprocher d’un certain niveau. Et chez les petits, ils peuvent s’identifier. 
Si on considère que la vidéo, n’est pas uniquement la démonstration d’un expert mais aussi 
de l’observation d’eux même lors d’une situation, est ce toujours motivationnel ? 
Je pense que cela peut-être aussi dans le sens qu’ils peuvent voir la faute qu’ils font, 
c’est pas toujours l’enseignant qui va leur dire la faute mais eux-mêmes se rendent 
compte en comparant par rapport à la forme à présenter. 
 
- En reprenant les 3 notions de l’intervention de l’enseignant (motivation – gestion de classe 
– apprentissage), à quel fin utilisez (-riez)-vous principalement chacun des 4 outils 
didactiques présentés ? 
 
Outils 
didactiques 

Gestion de classe Motivation Apprentissage Fin prioritaire 

Démonstration en se taisant à un 
moment donné, 
assis à un endroit 
précis et regarde 
la démonstration 

je vais faire 
mieux que le 
prof 

Permettre 
l’apprentissage 

Les 3  - visée 
de 
l’apprentissage 

Fiches 
illustratives 

autonomie   Apprentissage 

Vidéo    Apprentissage 
- motivation 

Situation -
problème 

   Apprentissage 
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Annexe 5 
	  
Entretien FB 
 
Elément de contexte dans le cadre de l’enseignant en EPH 
 

• Homme  
• Âge : 34 ans 
• Dernier diplôme/formation pédagogique obtenu : HEP secondaire 1 et 2 – CAS 

Practicien-formateur  
• Cas échéant : autre formation et/ou expérience professionnelle en amont de 

l’enseignement :  
• Nombre d’année d’enseignement : 10 ans  
• Taux horaire en EPH (année en cours) : 25/25 

 
 
1° L’Education Physique au secondaire 
 
- A l’heure actuelle, pouvez-vous me dire quel sens donnez-vous à la discipline EPH dans le 
contexte du secondaire 1 ? 
 
Pour moi, essayer de donner envie aux élèves de pratiquer le sport et leur donner du 
plaisir à cette matière. 
 
- Qu’est ce qui oriente principalement votre enseignement ? 
 
Essayer de donner du sens aux pratiques que l’on propose et de faire en sorte que 
chaque élève puisse rentrer dans l’activité et trouver du plaisir et de la réussite dans ce 
qu’on enseigne. 
 
- Comment estimez vous l’atteinte de cette volonté ? 
 
Bizarrement, beaucoup plus de réussite avec des élèves en échec ou des populations de filles 
de 10-11ème qui n’avait pas de plaisir avec le sport. On s’aperçoit qu’on a plus de résultat en 
travaillant avec eux qu’avec des classes d’élève dit « normaux ». 
 
- Finalement, en référence à la rosace des sens de Kurz (1995), pouvez-vous me donner 3 
axes prioritaires qui sont importants pour votre enseignement (du plus au moins important)? 
(Annexe 2) 
1° Participer et appartenir 
2° Expérimenter, découvrir et apprendre 
3° Créer et s’exprimer 
 
 
2° Les moyens didactiques 
 
- Lors de la mise en place d’une situation d’apprentissage, quels sont les outils didactiques 
que vous utilisez ?  
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Je commence toujours mes leçons et le cycle par la situation de référence ce qui me 
permettra de voir l’évolution des élèves du début à la fin du cycle d’enseignement. 
De part les situations de références, on travaille ensuite beaucoup avec des fiches aux 
agrès et avec l’Ipad pour des retours rapides en vidéo. 
 
Y-a-t-il des moyens didactiques que vous n’utilisez pas ou n’avez jamais utilisez ? 
 
Souvent dans les séances de 45min, on nous parle de situation problème où les élèves 
doivent trouver les solutions mais sur les séances courtes je n’ai pas recours à cet outil 
car le temps n’est pas suffisant. 
 
- Pouvez-vous me dire le ou lesquels vous utilisez fréquemment, parfois ou rarement ?  
 
1°Fiches et Vidéo = très fréquemment pour les retours et les situations de créations 
 
Est ce que vous pouvez dire que certains facteurs influencent vos choix dans la mise en place 
d’une tâche ? 
 -> type de classe / type d’élèves  
 -> degré scolaire  
 -> le choix de l’activité 
 
Je m’aperçois que la vidéo va pour des élèves de 11 à 16 ans car tout le monde est 
intéressé pour un retour sur lui. A partir des fiches, les élèves de 7-8ème c’est un peu plus 
compliqué car ils ont parfois du mal à prendre conscience des critères énoncés sur une 
feuille. Ca c’est plus compliqué avec les plus jeunes.  
La vidéo est un moyen didactique qui touche vraiment les 11-16 ans. 
Tout ce qui est agrès, gym au sol corresponde très bien à ces 2 outils didactiques. Tout ce 
qui est sport-co c’est plus compliqué car c’est des notions plus compliquées avec la 
notion de tactique.  
 
 
 
- Si je vous dis démonstration, fiches illustratives, situations problèmes et vidéo, pourriez-
vous me dire si vous avez déjà utilisé un des 4 outils didactiques ? Dans quel ordre de 
fréquence ? Dans une ou plusieurs disciplines ? Avec les mêmes types d’élèves ? 
 
1° Situation problème : chaque début de nouveau cours car c’est mon évaluation finale 
se basera sur cette SR par exemple enchainement aux agrès ou 4 contre 4 au foot. 
2° Vidéo – Fiches illustratives 
3° Démonstration : je suis plus réticent  car en donnant directement la solution cela peut 
freiner l’apprentissage. 
On se rend compte qu’avec des classes de VP démonstrations ou fiches sont plus calmes 
et réfléchis, même si ça tombe dans les clichés ; contrairement à des classe de voie à 
option qui sont plus captés par leurs images. On voit donc la vidéo a un impact plus 
important. Le fait de leur montrer la situation problème et qu’ils soient conscients qu’ils 
vont retrouver cette situation pour l’évaluation, cela donne du sens aux prochaines 
leçons. 
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- Pour chacun de ces 4 outils didactiques, avez vous des préférences pour votre 
enseignement ? Qu’est ce que vous préfériez mettre en place ? 
 
La vidéo c’est l’aspect fun pour les élèves. Mais pour moi, ce qui me sert le plus dans mon 
travail c’est la situation problème de départ. C’est ce qui va orienter les leçons à venir qu’on 
a choisies.  
 
- Avez-vous eu de mauvaises expériences avec l’une d’elle ? 
La vidéo avec des plus jeunes car ils se regardent pas les critères sur lesquels on a essayé de 
les rendre attentifs. Car certains rigolent de se voir ou se moquent de certains en difficulté. 
Ou un élève en difficulté se revoir devant la classe, ça c’est quelques choses à réfléchir et à 
travailler car ça peut amener un aspect négatif à la vidéo. 
 
- Pour vous quel outil est le plus engageant cognitivement pour l’élève ? 
Les fiches car ils doivent arriver à lire les critères et à transformer ceux-ci en action. 
Pour eux, ce n’est pas évident. 
 
3° Motivation – Gestion de classe - Apprentissage 
 
-Pouvez-vous me définir simplement ces 3 notions : motivation, gestion de classe et 
apprentissage ? 
Motivation : en sport, c’est rentrer dans l’activité - la mise en activité. 
Gestion de classe : les règles qui vont organiser ma classe 
Apprentissage : la matière qu’ils vont retenir à la fin de leur année scolaire. 
 
- En référence à ces 3 notions, pouvez-vous me classer ces termes en fonction de leur 
importance pour votre enseignement ? 
1° Motivation – 2° Apprentissage – 3° Gestion de classe 
 
- Pourquoi faites-vous ce choix prioritaire ? 
Pour moi, quelqu’un qui est motivé me permettra de ne pas avoir de problème dans ma 
classe et rentrera plus facilement dans les apprentissages. 
 
4° Quels outils didactiques pour quelles finalités ? 
 
-Si nous partons de l’idée que chaque moyen didactique génère du sens dans le guidage de 
l’enseignant, pouvez-vous me spécifier que sens vous mettez derrière les 4 moyens 
didactiques proposés avant ? 
 
1° La vidéo : ca permet d’appuyer les dire de l’enseignant. C’est une preuve irréfutable 
envers l’élève qui est souvent de mauvaises fois. Ca amène du sens à la pratique de 
l’élève. 
2° Les fiches : cela amène une certaine autonomie aux élèves, cad, ca les responsabilisent 
pour ne plus avoir l’enseignant pour redire les critères. Et ça donne du sens à 
l’apprentissage de ce point de vue là. 
3° Situation problème : ça donne du sens aux 6 ou 7 prochaines leçons pour voir où le 
prof peut les amener et sur quoi ils vont être évaluer. Ca permet de les rassurer et puis 
ca leur montre ce qu’on attend d’eux et sur quelle voie on veut les amener. 
4°Démonstration : c’est ce qui amène le moins de sens mais c’est basique qui permettra 
d’aller aux plus vite pour montrer une forme finale à reproduire. 
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- En reprenant les 3 notions de l’intervention de l’enseignant (motivation – gestion de classe 
– apprentissage), à quel fin utilisez (-riez)-vous principalement chacun des 4 outils 
didactiques présentés ? 
 
Outils didactiques Gestion de classe Motivation Apprentissage Fin prioritaire 
Démonstration    Gestion de 

classe - 
Apprentissage 

Fiches 
illustratives 

   Apprentissage 

Vidéo    Motivation 
Situation -
problème 

   Motivation 
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Annexe 6 
 

Entretien LR 
 
Elément de contexte dans le cadre de l’enseignant en EPH 
 

• Homme  
• Âge : 45 ans 
• Dernier diplôme/formation pédagogique obtenu : Diplôme Belge – CAS Practicien-

formateur 
• Cas échéant : autre formation et/ou expérience professionnelle en amont de 

l’enseignement :  
• Nombre d’année d’enseignement : 25 
• Taux horaire en EPH (année en cours) : 24/25 

 
 
1° L’Education Physique au secondaire 
 
- A l’heure actuelle, pouvez-vous me dire quel sens donnez-vous à la discipline EPH dans le 
contexte du secondaire 1 ? 
L’EP c’est important à tous les moments, et particulièrement au secondaire parce que 
c’est le début de l’adolescent et les jeunes ont bien besoin de bouger et de se sentir bien 
dans leur corps. 
 
- Qu’est ce qui oriente principalement votre enseignement ? 
La motivation, que j’ai a enseigné ce métier, la motivation que me rende les élèves et la 
motivation que j’ai a partagé mon expérience avec des stagiaires en tant que praticien-
formateur. 
 
- Comment estimez vous l’atteinte de cette volonté ? 
Tout va bien. 
 
- Finalement, en référence à la rosace des sens de Kurz (1995), pouvez-vous me donner 3 
axes prioritaires qui sont importants pour votre enseignement (du plus au moins important)? 
(Annexe 2) 
Chacun est important. 
1° Se sentir bien, être en forme et en bonne santé (capital pour moi) -> la santé c’est la 
priorité. 
2° Ce qui relève plus d’une attente des élèves : Expérimenter, découvrir et apprendre. 
Ils ont toujours envie de découvrir de nouveaux sports. 
3° La recherche de défi et de rivaliser. Ca c’est quelques choses de fortement encré dans 
la jeunesse. 
 
 
2° Les moyens didactiques 
	  



	   52	  

- Lors de la mise en place d’une situation d’apprentissage, quels sont les outils didactiques 
que vous utilisez ?  
Je me réfère déjà à tout ce que j’ai vécu et par le biais de la formation continue. J’essaye 
de rassembler tout cela par discipline. J’essaye de me constituer une boite à outil 
didactique. 
Les outils didactiques sont pour moi, la façon d’enseigner, par exemple. 
 
Y-a-t-il des moyens didactiques que vous n’utilisez pas ou n’avez jamais utilisez ? 
Non jamais 
 
- Pouvez-vous me dire le ou lesquels vous utilisez fréquemment, parfois ou rarement ?  
- 
 
- Est ce que vous pouvez dire que certains facteurs influencent vos choix dans la mise en 
place d’une tâche ? 
 -> type de classe / type d’élèves  
 -> degré scolaire  
 -> le choix de l’activité 
 
Ce qui peut influencer, c’est la population que j’ai devant moi : si c’est un groupe de 
filles, de garçons, mixtes, difficiles, ouverts, motivés si c’est le début de semaine, fin de 
semaine. Tout ca peut avoir une influence, aussi en fonction de la dernière leçon si ca 
c’est bien passé.  
Au niveau du choix de l’APS, j’essaye de me référer à une programmation annuelle, 
d’aller à la rencontre des manifestations exceptionnelles, joutes, tournoi. Que ce soit 
assez varié de la 9ème à la 11ème année. Enfin, les activités qui demandent une plus grande 
sécurité, je peux les mettre de côté avec des groupes qui manquent de discipline. Et les 
nouvelles activités, je vais plutôt les mettre en place avec des groupes ouverts qui ont soif 
de nouvelles choses. 
 
 
- Si je vous dis démonstration, fiches illustratives, situations problèmes et vidéo, pourriez-
vous me dire si vous avez déjà utilisé un des 4 outils didactiques ? Dans quel ordre de 
fréquence ? Dans une ou plusieurs disciplines ? Avec les mêmes types d’élèves ? 
 
Le démonstration : enseignant ou élève régulièrement  
Fiches illustratives : beaucoup servi dans tout ce qui est gymnastique sportive ou 
acrosport. 
Situation-Problème : plus ponctuelle 
Vidéo : plus rarement parfois pour montrer des nouvelles activités (flag-foot) et les 
formes réelles. Il m’est arrivé de faire de la vidéo quand on avait des problèmes de salle 
pour présenter une nouvelle activité via vidéo. Dans le futur, j’ai l’espoir d’utiliser la 
tablette pour montrer par exemple une démonstration d’un enchainement d’exercice en 
gymnastique ou dans un autre sport. 
 
1°Démonstration – 2° Fiches illustratives – 3° Situation-problèmes – 4° Vidéo 
Démonstration énormément dans les agrès, les nouveaux sports, les sports de balle. 
Après tout dépend si on fait du globale ou de l’analytique 
Vidéo : pas tendance à faire avec des classes qui ont des problèmes de discipline. Par 
contre, les 3 autres sans aucun souci. 
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- Pour chacun de ces 4 outils didactiques, avez vous des préférences pour votre 
enseignement ? Qu’est ce que vous préfériez mettre en place ? 
 
Pas de préférence, c’est bien d’utiliser les 4. Il faut varier 
 
- Avez-vous eu de mauvaises expériences avec l’une d’elle ? 
Non 
 
- Pour vous quel outil est le plus engageant cognitivement pour l’élève ? 
La vidéo peut-être très engageant par exemple pour des sports techniques, l’élève peut 
se voir peut plus vite concerner et donc rentrer dans l’action. 
 
3° Motivation – Gestion de classe - Apprentissage 
 
-Pouvez-vous me définir simplement ces 3 notions : motivation, gestion de classe et 
apprentissage ? 
La motivation : c’est ce qui pousse le jeune à réaliser quelques choses 
La gestion de classe : c’est tout ce qui est mis en place pour bien gérer le groupe lors de 
l’apprentissage que ce soit l’écoute, le placement, l’organisation générale. 
L’apprentissage : c’est une opération qui consiste à se mettre dans une tâche et de se 
l’approprier. 
 
- En référence à ces 3 notions, pouvez-vous me classer ces termes en fonction de leur 
importance pour votre enseignement ? 
La motivation est le moteur de départ. Si les élèves ne sont pas motivés il faut pouvoir 
réadapter les choses. 
La 2ème, la gestion de classe : si y a pas autour de cela une discipline ou une façon de 
gérer la sécurité, l’emplacement. 
La 3ème qui est aussi capital mais il faut d’abord penser aux 2 autres avant de penser à 
l’apprentissage. 
 
- Pourquoi faites-vous ce choix prioritaire ? 
Je fais ce choix car c’est pour moi ce qui peut faire tourner une leçon d’EP.  
 
4° Quels outils didactiques pour quelles finalités ? 
 
-Si nous partons de l’idée que chaque moyen didactique génère du sens dans le guidage de 
l’enseignant, pouvez-vous me spécifier que sens vous mettez derrière les 4 moyens 
didactiques proposés avant ? 
 
La démonstration : l’idée est de donner un modèle pour que les élèves aient envie de 
répéter la même chose. C’est pour cela que la démonstration doit être bien faite. 
Les fiches illustratives : un bon support pour les élèves qui sont plus visuels qu’auditifs. 
Situation-problème : c’est très intéressant car cela mais les élèves dans une situation de 
recherche, on leur pas tout, ils recherchent la solution et donc ils sont plus dans 
l’activité. 
Vidéo : ca peut-être une vidéo qui montre une nouvelle discipline ou une vidéo qui 
montre leur façon de faire. Le sens de la vidéo corrective est super important. 
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- En reprenant les 3 notions de l’intervention de l’enseignant (motivation – gestion de classe 
– apprentissage), à quel fin utilisez (-riez)-vous principalement chacun des 4 outils 
didactiques présentés ? 
 
Outils didactiques Gestion de classe Motivation Apprentissage Fin prioritaire 
Démonstration    Gestion de 

classe- 
Apprentissage 

Fiches 
illustratives 

   Gestion de 
classe - 
Apprentissage 

Vidéo  Nouveauté  Motivation - 
Apprentissage 

Situation -
problème 

Pas forcément    Apprentissage 
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Annexe 7 
 

Entretien MC 
 
Elément de contexte dans le cadre de l’enseignant en EPH 
 

• Homme  
• Âge : 28 ans 
• Dernier diplôme/formation pédagogique obtenu : Master HEP secondaire 1 et 2 
• Cas échéant : autre formation et/ou expérience professionnelle en amont de 

l’enseignement :  
• Nombre d’année d’enseignement : 2 
• Taux horaire en EPH (année en cours) : 2/25 

 
1° L’Education Physique au secondaire 
 
- A l’heure actuelle, pouvez-vous me dire quel sens donnez-vous à la discipline EPH dans le 
contexte du secondaire 1 ? 
Pour moi, c’est une branche de part lequel les élèves ne sont pas notés peuvent se 
libérer, s’exprimer librement, malgré les évaluations que je fais mais sans note. 
 
- Qu’est ce qui oriente principalement votre enseignement ? 
Alors, apprentissage, je souhaite qu’ils apprennent des choses. C’est à dire que 
régulièrement, je fais un contrôle d’apprentissage. J’essaye de faire des séquences 
d’enseignement de 5-6 semaines, qu’ils apprennent des choses. Et après un des points 
clefs, c’est qu’ils aient du plaisir, ce sentir bien en référence à la rosace des sens. De plus 
en plus, j’essaye malgré le peu d’année d’expérience : au début, tu as le stress  et cette 
envie de devoir tout faire dans le programme et que tu vois que tu y arrives pas. Alors 
petit à petit je mets l’accent sur des choses plus spécifiques. Et puis je mets de plus en 
plus l’accent sur le renforcement et le stretching qui devient important. 
 
- Comment estimez vous l’atteinte de cette volonté ? 
Plus par expérience personnel, car je suis monitrice aux agrès et par les lectures dans les 
journaux sur le faite que les élèves manquent de plus en plus de condition physique et 
renforcement. Je suis assez sensible à cela. Puis là, je vais régulièrement chez la physio, 
et elle me disait que le stretching est primordiale et qu’elle voit que dans la plupart des 
sports les gens oublie de se stretcher et c’est ce qui est à l’origine des petites blessures. 
C’est ce qui me motive à faire cela avec les élèves. 
 
- Finalement, en référence à la rosace des sens de Kurz (1995), pouvez-vous me donner 3 
axes prioritaires qui sont importants pour votre enseignement (du plus au moins important)? 
(Annexe 2) 
 
1° Participer et appartenir 
2° Se sentir bien, être en forme et en bonne santé 
3° Expérimenter, découvrir et apprendre 
2° Les moyens didactiques 
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- Lors de la mise en place d’une situation d’apprentissage, quels sont les outils didactiques 
que vous utilisez ?  
Ca dépend dans quoi je me situe. Je prendrais agrès : la vidéo j’ai déjà fait ; placarder 
des images et aussi l’Ipad pour qu’ils filment pour se corriger. Postes annexes avec 
décomposition du mouvement. 
Dans le jeu, j’aime bien, c’est typique HEP, les feuilles d’observation. Je ne le fais pas 
régulièrement mais de temps en temps, c’est assez bon. 
J’aime bien faire des ateliers annexes pour décomposer le mouvement puis ils 
retournent faire le mouvement en entier. 
 
Y-a-t-il des moyens didactiques que vous n’utilisez pas ou n’avez jamais utilisez ? 
Vidéo tu le fais mais pas toutes les séquences. J’ai une utilisation 2 fois par année. Et 
puis c’est mes propres moyens informatiques donc je le fais avec des bonnes classes. 
 
- Pouvez-vous me dire le ou lesquels vous utilisez fréquemment, parfois ou rarement ?  
Rarement : l’outil informatique. 
Très fréquemment : le retour de l’enseignement, feed-back (pas un outil). 
Très fréquemment : les fiches illustratives en agrès, j’ai toujours une fiche ou deux collé 
contre le mur. Par exemple, parkour et stiklane, j’ai des fiches. 
 
- Est ce que vous pouvez dire que certains facteurs influencent vos choix dans la mise en 
place d’une tâche ? 
 -> type de classe / type d’élèves  
 -> degré scolaire  
 -> le choix de l’activité 
Non justement. Je suis assez surprise car j’ai fait du saut roulé-salto avant avec des 
classes VSO l’année passée, une classe costaud. J’ai fait exprès de faire une séquence 
saut pour les mettre au défi. Et ils ont adoré. J’avais montré des images, je les ai collés. 
Et étonnement car j’étais septique, ça a super bien fonctionné. Mais avec certaines 
classes j’ai des appréhensions. Ce type de fiches illustratives c’est bien avec des grandes 
classes, là, avec les RACC j’ai mis des feuilles, je ne peux pas être de partout. Elles vont 
dans un 1er temps vers la feuille, elles lisent les consignes, alors ça demande pas mal de 
boulot préparatoire mais franchement je suis fan. Tu t’économises en terme d’énergie.  
Degré scolaire, ces fiches marchent bien aussi de petits aux grands. 
Activités : les fiches plus souvent, alors encore une fois, dans les agrès pour réellement 
différencier. Sinon dans les jeux de balles, j’aime particulièrement les contraintes dans 
les matchs. Je vais parfois utiliser des fiches d’observations mais principalement des 
éléments de contraintes. Je suis plus sur du globale. C’est plus facile d’aller vers la 
situation de référence.  
 
- Si je vous dis démonstration, fiches illustratives, situations problèmes et vidéo, pourriez-
vous me dire si vous avez déjà utilisé un des 4 outils didactiques ? Dans quel ordre de 
fréquence ? Dans une ou plusieurs disciplines ? Avec les mêmes types d’élèves ? 
1° Démonstration : quasi tout le temps moi ou un élève, la démonstration c’est ce que 
j’utilise le plus pour moi dans tous les sports sauf éventuellement la natation. Avec tous les 
types d’élèves. 
2° Fiches illustratives : avec tous les élèves, dans tous les sports que se soit sport de balle ou 
agrès mais plus sur ces derniers que sur les sports de balle. 
3° Situation-problème : pas aux agrès car peut-être un peu dangereux, rarement, dans les 
sports de balle, dans les échauffements. 
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4° Vidéo : principalement agrès, car c’est une limite de moyen car si on avait 10 ordi et le 
programme Dark Fish. Dans les sports de balle, j’utiliserai volontiers, si on avait les 
moyens, pour éventuellement regarder un geste, une technique. Mais encore une fois, ce 
n’est pas ma branche, mon domaine, alors qu’aux agrès j’ai déjà plein de choses. Après 
pour les élèves, je pense que ca peut-être utilisé à différents niveaux mais je pense que pour 
la lecture vidéo il faut être relativement efficace dans cette lecture, car si tu as des élèves 
qui n’en ont rien a ciré, c’est pas forcément idéal. 
 
- Pour chacun de ces 4 outils didactiques, avez vous des préférences pour votre 
enseignement ? Qu’est ce que vous préfériez mettre en place ? 
 
- Avez-vous eu de mauvaises expériences avec l’une d’elle ? 
Non. Mais par contre, je ferais attention avec la vidéo car tu pourrais avoir des 
mauvaises expériences avec des classes difficiles ou peu soigneuses. Je ne mettrai pas 
mon ordinateur ou mon Ipad à disposition de n’importe quels élèves. 
 
- Pour vous quel outil est le plus engageant cognitivement pour l’élève ? 
La situation-problème et la vidéo si c’est bien fait, si on a bien quelques chose ou ils 
peuvent comparer, avec des images où ils peuvent se voir en comparaison avec la position 
parfaite, où la ils peuvent prendre conscience des différentes choses. Après la situation-
problème par excellence car c’est là tu les amène le plus à réfléchir. Mais fiche-illustratives 
aussi car finalement, des fois ils se représentent des mouvements et puis au final ils le 
voient sur la fiche puis il y a en fait un décalage.  
Et enfin démonstration faut se veiller qu’elle ne soit pas mauvaise. Ca peut fausser à 
plusieurs niveaux. 
Donc situation problème et puis voir vidéo. 
 
 
3° Motivation – Gestion de classe - Apprentissage 
 
-Pouvez-vous me définir simplement ces 3 notions : motivation, gestion de classe et 
apprentissage ? 
Motivation : c’est faire en sorte que la classe arrive à se mettre en mouvement, à 
s’engager dans l’activité, qu’ils se passent quelques choses et qu’ils y trouvent du plaisir. 
Gestion de classe : ne pas être victime de ta classe, qu’il y ai une bonne ambiance 
Apprentissage : l’élève est acquis quelques choses, un résultat au bout, un objectif 
- En référence à ces 3 notions, pouvez-vous me classer ces termes en fonction de leur 
importance pour votre enseignement ? 
1° Gestion de classe 
2° Apprentissage 
3° Motivation 
 
- Pourquoi faites-vous ce choix prioritaire ? 
Gestion de classe, enfin si tu gères rien et que tu y laisses ta peau, c’est pas possible 
d’apprendre et d’être motiver si rien n’est géré. Apprentissage, c’est quand même un 
des 1ers buts, qu’ils apprennent des choses. Motivation c’est que si tu n’as que ca et rien 
d’autre, tu fais rien. Même si finalement c’est ce que j’aime bien mettre au début.  
 
4° Quels outils didactiques pour quelles finalités ? 
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-Si nous partons de l’idée que chaque moyen didactique génère du sens dans le guidage de 
l’enseignant, pouvez-vous me spécifier que sens vous mettez derrière les 4 moyens 
didactiques proposés avant ? 
Démonstration : elle fait toujours son effet, face aux élèves. Elle a pour rôle de montrer 
que tu sais faire. Elle peut donner du sens à ton enseignement. Les élèves se dit que le 
prof n’est pas là uniquement pour donner des consignes. On entend souvent des 
« balaises la prof ». 
Fiches illustratives : pour la représentation, dans le sens qu’ils peuvent se représenter 
un mouvement juste. 
Situation-problème : de les mettre dans une tâche cognitive.  
Vidéo : la représentation, la perception de soi dans son mouvement. 
 
- En reprenant les 3 notions de l’intervention de l’enseignant (motivation – gestion de classe 
– apprentissage), à quel fin utilisez (-riez)-vous principalement chacun des 4 outils 
didactiques présentés ? 
 
Outils didactiques Gestion de classe Motivation Apprentissage Fin prioritaire 
Démonstration Pas forcément car 

c’est un moment de 
flottement pour la 
classe 

Il faut que tu 
sois bon. Il faut 
que ca clac 

 Motivation - 
Apprentissage 

Fiches 
illustratives 

C’est un plus.   Motivation – 
Apprentissage 
– Gestion de 
classe 

Vidéo    Motivation – 
Gestion de 
classe - 
Apprentissage 

Situation -
problème 

Plus faiblement Pas forcément  Apprentissage 
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Annexe 8 
 

Entretien NM 
 
Elément de contexte dans le cadre de l’enseignant en EPH 
 

• Homme  
• Âge : 26 ans 
• Dernier diplôme/formation pédagogique obtenu : Master universitaire EPS et 

Histoire 
• Cas échéant : autre formation et/ou expérience professionnelle en amont de 

l’enseignement : Professeur de natation 
• Nombre d’année d’enseignement : 1 
• Taux horaire en EPH (année en cours) : 4/25 

 
 
1° L’Education Physique au secondaire 
 
- A l’heure actuelle, pouvez-vous me dire quel sens donnez-vous à la discipline EPH dans le 
contexte du secondaire 1 ? 
Pour moi, d’abord,  l’EP à l’école c’est très important dans le sens o les élèves vivent 
quelques choses d’autres que dans les cours en classe. Il est important comment un prof de 
sport voit évoluer les élèves dans ce contexte car cela amène quelques choses au niveaux 
interactions sociales, entre pairs et enseignants-élèves. Contexte différent donc des 
réactions différentes, cela permet de mieux cerner les élèves. C’est pour cela que j’aimerai 
pouvoir enseigner en classe et en salle de sport. Je pense que cela est important. Et enfin, 
cela amène aussi beaucoup de choses au niveau règles de vie, niveau de l’émotion et 
éducation à la santé : chose à faire ou pas avant de produire une performance ou comment 
se nourrir avant une performance. Je pense que c’est très bien surtout avec ce qui est lié à 
l’obésité, réduction de la mobilité générale chez les enfants. 
 
 
- Qu’est ce qui oriente principalement votre enseignement ? 
Au niveau conviction dans l’enseignement du sport à l’école, c’est d’ouvrir des 
perspectives aux élèves au niveau de sports différents, de les faire toucher à tout et avoir 
une manière ou un approche différente que les clubs : avoir une approche par le plaisir 
et ludique dans le but de changer les représentations assez figées qu’ils ont. En tout cas, 
d’après ce que j’ai constaté. C’est vraiment c’est que les élèves est du plaisir à toucher à 
tout et découvrir de nouvelles branches, puis de leur apporter quelques choses en tant 
que maître de sport, et de ne pas être un coach-entraineur. Je ne vise pas du tout la 
performance : qu’ils visent la performance ou pas cela n’est pas important pour moi. 
 
- Comment estimez vous l’atteinte de cette volonté ? 
C’est plutôt au feeling honnêtement. Dans l’enseignement en général, j’estime être assez 
sur le feeling je pense que ça se voit si les élèves prennent du plaisir ou pas. Par exemple 
sur un cycle d’agrès et que les élèves se plaignent au départ, et qu’on arrive à ce qu’ils 
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prennent du plaisir dans ce qu’on leur impose. Pour moi, c’est une victoire et c’est le but de 
mon enseignement. 
 
- Finalement, en référence à la rosace des sens de Kurz (1995), pouvez-vous me donner 3 
axes prioritaires qui sont importants pour votre enseignement (du plus au moins important)? 
(Annexe 2) 
 
-> expérimenter, découvrir et apprendre 
-> participer, appartenir 
-> se sentir bien, être en forme et en bonne santé 
 
2° Les moyens didactiques 
 
- Lors de la mise en place d’une situation d’apprentissage, quels sont les outils didactiques 
que vous utilisez ?  
Dans mes premiers remplacements, j’avais tendance à utiliser uniquement la 
démonstration par moi-même. Et après l’arrivée d’une ou deux blessures, je me suis rendu 
compte qu’il était intéressant d’utiliser les élèves pour la démonstration donc j’utilise 
beaucoup maintenant la démonstration de l’élève-modèle. Sinon pour certains mouvements 
assez techniques ou donner envie aux élèves, j’utilise pas mal la vidéo. Par exemple, j’ai 
utilisé cela pour un cycle de handball pour exemplifier la défense. Alors on a regardé un 
bout de match. Pour le salto au trampoline que je n’aime pas faire quand je suis froid, j’ai 
montré une vidéo. 
 
 
- Y-a-t-il des moyens didactiques que vous n’utilisez pas ou n’avez jamais utilisez ? 
Par obligation, j’ai utilisé les fiches quand je fais des circuits car je travaille aussi pas 
mal par poste. Souvent quand on travaille des choses précises, je sépare la classe en 
plusieurs postes. J’ai utilisé des fiches par obligation pendant la didactique de l’EP à la 
HEP, mais je ne suis pas fan de ces fiches car je trouve que ca donne une image figée du 
mouvement et puis les élèves quand ils sont assez pressés, d’après ce que j’ai remarqué, 
on tendance a bâclé la chose. Alors que si on démontre nous-même et explique bien, j’ai 
l’impression que cela fonctionne mieux. 
 
 
- Pouvez-vous me dire le ou lesquels vous utilisez fréquemment, parfois ou rarement ?  
Fiches illustratives -> très rarement 
Démonstration -> souvent 
Vidéo -> parfois 
 
 
- Est ce que vous pouvez dire que certains facteurs influencent vos choix dans la mise en 
place d’une tâche ? 
 -> type de classe / type d’élèves  
 -> degré scolaire  
 -> le choix de l’activité 
Oui. 
Par exemple, type d’activité, par exemple quand c’est un sport collectif, j’aime 
beaucoup travailler par postes. Parce que la sécurité rentre moins en jeu quand on fait 
un poste tir, passes, … . J’ai moins besoin d’avoir mon regard partout en même temps. 



	   61	  

C’est juste une question de qualité après qui oblige à contrôler. Contrairement aux 
agrès où là une de mes classes qui fait les agrès sous ma surveillance et puis l’autre qui 
fait une autre tâche du style jeu collectif.  
Quand je suis aux agrès, j’aime bien démontrer par l’élève à part pour certaines choses 
bien précises parce que j’ai quand même l’impression que cela les motive plus. Ce n’est 
pas le prof qui a 10ans d’expérience dans le sport qui leur montre dans leur tête, ca 
prouve que c’est atteignable. Et puis je mets aussi à ce moment là l’accent sur 
l’assurage. 
Degré de classe : avec les plus jeunes, je fais tout plus moi car je ne laisse pas trop le 
travail en autonomie. Alors qu’avec les plus grands, j’essaye de les responsabiliser sur 
des situations problématiques. 
Type de classe : si classe difficile, je les garde plus souvent près de moi pour gérer la classe. 
 
 
- Si je vous dis démonstration, fiches illustratives, situations problèmes et vidéo, pourriez-
vous me dire si vous avez déjà utilisé un des 4 outils didactiques ? Dans quel ordre de 
fréquence ? Dans une ou plusieurs disciplines ? Avec les mêmes types d’élèves ? 
 
1° Démonstration -> agrès, comme c’est plus rigide et qu’il y a une forme à atteindre et 
ça laisse moins la place à une certaines interprétations. 
2° Situation problème -> sport-collectif : important qu’il y a une réflexion derrière) 
3° Vidéo -> sport-collectifs et ces phases de jeu. Sinon dans les parkour, j’ai pas mal 
utiliser la vidéo pour leur donner envie. J’ai montré pour qu’ils se rendent compte ce 
que c’est et qu’on fait une forme adapté à la salle. Enfin pour les agrès, lorsque je suis 
froid et que je ne me vois pas démontrer comme cela.  
4° Fiches didactiques 
 
- Pour chacun de ces 4 outils didactiques, avez vous des préférences pour votre 
enseignement ? Qu’est ce que vous préfériez mettre en place ? 
Clairement, la démonstration. Et puis la situation-problème pour leur poser des 
problèmes 
 
- Avez-vous eu de mauvaises expériences avec l’une d’elle ? 
Les fiches car je trouve très frustrant. On passe du temps à les faire et tu as l’impression 
que c’est clair comme de l’eau de roche, et en fait tu as une impérative de temps, tu as 
l’impression qu’il ne lisent rien ou ne comprennent pas. J’ai l’impression d’avoir perdu 
mon temps. 
Sinon vidéo, peut-être un mouvement trop bien réalisé ou par exemple tu prends la vidéo 
d’un gymnaste qui fait un super salto, cela peut faire peur à certains élèves. Cela peut 
freiner. 
- Pour vous quel outil est le plus engageant cognitivement pour l’élève ? 
Situation Problème 
 
 
3° Motivation – Gestion de classe - Apprentissage 
 
-Pouvez-vous me définir simplement ces 3 notions : motivation, gestion de classe et 
apprentissage ? 
Motivation : c’est quelques choses à la base de l’apprentissage, et puis de tout, la 
motivation à bouger, qui amènera une certaine application, le plaisir. 
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Gestion de classe : la manière dont l’enseignant va gérer sa classe, va réussir à obtenir un 
climat d’apprentissage optimal. 
Apprentissage : c’est le fait d’apprendre quelques choses chez l’élève. 
 
 
- En référence à ces 3 notions, pouvez-vous me classer ces termes en fonction de leur 
importance pour votre enseignement ? 
C’est dur cela. Ca sera les 3 au même rang. Si je devais choisir, je mettrais d’abord la 
motivation en 1er même si beaucoup de gens ne seraient pas d’accord. Après 
apprentissage et gestion de classe à la fin. Mais les 3 sont impossible l’un sans l’autre.  
Surtout la gestion de classe c’est à la fin mais c’est clairement indispensable pour 
atteindre les 2 autres, mais je n’aime pas mettre l’accent là dessus. Parfois je dois 
revenir en priorité là dessus quand ca ne va pas. 
Sur le terrain ? 
Souvent c’est la gestion de classe qui doit revenir en force pour passer à autre chose. La 
gestion de classe c’est quelques choses qui se travaillent beaucoup au début pour ensuite 
faire le reste. Mais c’est cela qui me pose le plus de problème en tant que jeune enseignant. 
 
 
- Pourquoi faites-vous ce choix prioritaire ? 
La motivation car en EPS, même si il y a un programme a respecté, des objectifs, moi j 
‘ai quand même envie qu’ils prennent du plaisir et qu’ils comprennent pourquoi on 
travaille ce genre de choses. Et puis, si on gère bien notre classe on peut arriver à faire 
ce qu’on veut avec les élèves mais une fois qu’ils quittent l’école, à la limite ils ont en 
rien retiré. Alors que si on met l’accent sur la motivation et le plaisir, on a beaucoup 
plus de chance d’atteindre ce qui est central pour moi c’est que les élèves aient envie de 
bouger par eux-mêmes. 
 
 
4° Quels outils didactiques pour quelles finalités ? 
 
-Si nous partons de l’idée que chaque moyen didactique génère du sens dans le guidage de 
l’enseignant, pouvez-vous me spécifier quel sens vous mettez derrière les 4 moyens 
didactiques proposés avant ? 
La démonstration : pour les élèves, c’est qu’ils se représentent le mouvement et que cela est 
atteignable.  
La vidéo : soit une image parfaite du mouvement soit la motivation en montrant des images 
incroyables soit pour démontrer des phases de jeu. 
Les fiches-illustratives : ca serait plutôt d’organiser, de donner moins de consignes, de les 
responsabiliser, d’aller chercher l’information eux-mêmes. C’est pour cela que je devrais 
m’y mettre un peu plus souvent. 
Situation-problème : de les titiller, de les faire trouver eux-mêmes la solution. 
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- En reprenant les 3 notions de l’intervention de l’enseignant (motivation – gestion de classe 
– apprentissage), à quel fin utilisez (-riez)-vous principalement chacun des 4 outils 
didactiques présentés ? 
 
Outils 
didactiques 

Gestion de classe Motivation Apprentissage Fin prioritaire 

Démonstration    Apprentissage 
- Motivation 

Fiches 
illustratives 

   Apprentissage 
– Gestion de 
classe 

Vidéo    Motivation 
Situation -
problème 

   Motivation 
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Annexe 9 
 

Entretien PP 
 
Elément de contexte dans le cadre de l’enseignant en EPH 
 

• Homme  
• Âge : 53 ans 
• Dernier diplôme/formation pédagogique obtenu : HEP 
• Cas échéant : autre formation et/ou expérience professionnelle en amont de 

l’enseignement :  
• Nombre d’année d’enseignement : 28  
• Taux horaire en EPH (année en cours) : 100% 

 
 
1° L’Education Physique au secondaire 
 
A l’heure actuelle, pouvez-vous me dire quel sens donnez-vous à la discipline EPH dans 
le contexte du secondaire 1 ? 
Pour moi c’est une branche à part entière, extrêmement important de part elle permet 
de sortir de l’enseignement conventionnel et de pouvoir s’exprimer avec le corps. Et puis 
de sortir du cadre de la classe, aller dans le social. Vraiment pouvoir se libérer des 
autres branches intellectuelles, là c’est le corps qui parle en 1er, s’exterioriser. Mais elle a 
tout son sens car c’est la seule branche qui travaille le corps et l’esprit.   
 
- Qu’est ce qui oriente principalement votre enseignement ? 
 
Pour moi, c’est progressé dans le plaisir. Ensuite travailler pour sa santé. Apprendre à 
connaître son corps. Tout ça dans le plaisir, le social, l’affectif, le partage et le progrès. 
 
- Comment estimez vous l’atteinte de cette volonté ? 
 
Elle est très bonne. Quand on c’est où on veut aller, quand on a des objectifs très précis, 
quand les enfants voient qu’ils progressent dans une bonne ambiance, en ayant du 
plaisir, je pense qu’on peut aller très très loin dans les objectifs cités avant.  
 
- Finalement, en référence à la rosace des sens de Kurz (1995), pouvez-vous me donner 3 
axes prioritaires qui sont importants pour votre enseignement (du plus au moins important)? 
(Annexe 2) 
1° Se sentir bien, être en forme et en bonne santé 
2° Expérimenter, découvrir et apprendre 
3° Participer et appartenir 
Tous sont importants.  
 
2° Les moyens didactiques 
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- Lors de la mise en place d’une situation d’apprentissage, quels sont les outils didactiques 
que vous utilisez ?  
Avant, quand j’étais beaucoup plus jeune, c’était beaucoup de fiches, dessins, photos. 
Maintenant, je fais démontrer par les élèves. 
 
- Y-a-t-il des moyens didactiques que vous n’utilisez pas ou n’avez jamais utilisez ? 
Tout ce qui est informatique. 
 
- Pouvez-vous me dire le ou lesquels vous utilisez fréquemment, parfois ou rarement ?  
Je n’utilise quasiment plus que le verbale et les démonstrations 
Très fréquemment : démonstrations 
Parfois : fiches et photos 
Rarement : vidéo – tablette - ordi 
 
- Est ce que vous pouvez dire que certains facteurs influencent vos choix dans la mise en 
place d’une tâche ? 
 -> type de classe / type d’élèves  
 -> degré scolaire  
 -> le choix de l’activité 
 
En fonction de la mixité, du nombre, du niveau, de comment ils arrivent dans la leçon 
car des fois après l’échauffement, je change complètement ma leçon. Mais surtout le 
nombre, si c’est des filles ou des garçons, le degré.  
Selon ce que je sens dans la classe, la démonstration je l’utilise au feeling en fonction de 
la classe pour voir qui je veux mettre en avant : expert ou faible de la classe. 
 
- Si je vous dis démonstration, fiches illustratives, situations problèmes et vidéo, pourriez-
vous me dire si vous avez déjà utilisé un des 4 outils didactiques ? Dans quel ordre de 
fréquence ? Dans une ou plusieurs disciplines ? Avec les mêmes types d’élèves ? 
 
1° Démonstration : régulièrement – Toutes les classes – Toutes les disciplines 
2° Situation-problème : parfois dans les petits défis  - Toutes les classes – Toutes les 
disciplines 
3° Fiches illustratives : avant dans la technique mais aujourd’hui, je fais beaucoup de 
dessins au tableau. Parfois pour la condition physique. Moins qu’avant. 
4° Vidéo : non 
 
- Pour chacun de ces 4 outils didactiques, avez vous des préférences pour votre 
enseignement ? Qu’est ce que vous préfériez mettre en place ? 
 
Démonstration le plus important car je peux montrer ce qui est juste et ce qui est faux. 
Je peux mettre en avant les élèves. Avant je faisais tout moi-même mais je me suis rendu 
compte que je pouvais mettre beaucoup d’enfants en avant qui sont au milieu du 
groupe. 
Situation problème : oui mais intuitif, dans la leçon, quand ça va bien, je lance des petits 
défis. Ca j’aime bien. 
Les fiches : je suis moins maintenant qu’avant où j’avais des tonnes de fiches. 
Maintenant j’ai les progressions et la matière dans la tête. 
Vidéo : non. 
 



	   66	  

- Avez-vous eu de mauvaises expériences avec l’une d’elle ? 
 
Avec les fiches car tu dois gérer les groupes qui passent à droite à gauche, ça ne marche 
pas toujours avec certaines classes. LA compréhension de la fiche n’est pas bonne ou les 
dessins ne sont pas explicites, des fois ils ne comprennent pas, ou des fois ils font les 
couillons.  
 
- Pour vous quel outil est le plus engageant cognitivement pour l’élève ? 
Les démonstrations : non seulement j’explique mais ils voient. Il y a un double rapport. 
C’est la meilleure connaissance pour les élèves. 
 
3° Motivation – Gestion de classe - Apprentissage 
 
-Pouvez-vous me définir simplement ces 3 notions : motivation, gestion de classe et 
apprentissage ? 
Motivation : c’est amener l’enfant à vouloir rentrer dans la leçon. Donner à l’enfant 
l’envie de progresser, d’apprendre. 
Gestion de classe : c’est la base de mon travail pour avoir de l’ordre, du calme, pour 
gagner du temps, de l’énergie pour aller au bout de mon travail. C’est anticiper en fait 
le groupe pour pouvoir faire mon enseignement le plus facilement. Anticiper l’ambiance, 
pour que je n’ai pas besoin de faire de discipline. 
Apprentissage : le but 1er de l’école, aller en avant, progresser, avoir du plaisir. 
 
- En référence à ces 3 notions, pouvez-vous me classer ces termes en fonction de leur 
importance pour votre enseignement ? 
1° Motivation – 2° Apprentissage - 3°Gestion de classe 
Même si pour moi, à la base la gestion de classe, c’est le plus important mais ça c’est 
mon problème et c’est sur quoi j’ai le plus progresser ces dernières années. Au début, on 
pense à la matière mais on est emprunté car on a fait une mauvaise gestion de la classe. 
Alors que maintenant, c’est mon point fort donc j’ai l’impression de ne plus m’en 
occuper car je sais ce que je dois demander à chacun pour rentrer en apprentissage. 
 
- Pourquoi faites-vous ce choix prioritaire ? 
Motivation nerf de la guerre car si le jeune n’est pas motivé, il sera difficile de le faire 
rentrer en apprentissage. 
 
4° Quels outils didactiques pour quelles finalités ? 
 
-Si nous partons de l’idée que chaque moyen didactique génère du sens dans le guidage de 
l’enseignant, pouvez-vous me spécifier quel sens vous mettez derrière les 4 moyens 
didactiques proposés avant ? 
La démonstration est d’abord une source de motivation car je vois le copain qui fait 
donc au niveau social c’est fantastique. Motivation pour perfectionner quelques choses, 
cela me permet de progresser et donc d’être en apprentissage. Les démonstrations 
doivent avoir une utilité. 
-> Source de motivation et perfectionne mon apprentissage 
La fiche illustrative : c’est plutôt un outil qui m’aide a gérer chaque petit groupe dans 
son coin. Alors oui motivation dans le groupe. Et puis l’apprentissage, cela dépend du 
but de la fiche car si c’est faire 10 abdominaux ou réaliser une tâche. 
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Situation-problème : grosse motivation à relever le défi. Apprentissage, cela dépend de 
ce qui trouve car on doit souvent revenir dessus. 
Vidéo : ca dépend motivation surtout si ils peuvent se voir directement après avoir 
exécutés un geste. Pour l’apprentissage, c’est idéal. Mais peur de gérer la technique. 
 
 
- En reprenant les 3 notions de l’intervention de l’enseignant (motivation – gestion de classe 
– apprentissage), à quel fin utilisez (-riez)-vous principalement chacun des 4 outils 
didactiques présentés ? 
 
Outils 
didactiques 

Gestion de classe Motivation Apprentissage Fin prioritaire 

Démonstration 
 
  

J’ai les élèves 
devant moi c’est 
facile. 

Le verbale est 
très important 

Tout est bon Motivation – 
Gestion de 
classe - 
Apprentissage 

Fiches 
illustratives 

  Tout est bon Gestion de 
classe 

Vidéo   Tout est bon -  
Situation -
problème 

  Tout est bon Apprentissage 
le plus 
important 
pour les 
élèves 

 
 



RESUME 
 

Le geste professionnel de l’enseignant se concrétise autour de trois actes prioritaires : la 

gestion de classe, la motivation et l’apprentissage. 

 

Dès lors, l’enseignant agit principalement sur une des ces trois interventions par le biais de 

différents moyens pédagogiques et didactiques. Notre travail se focalise spécifiquement sur 

l’analyse des pratiques et dans l’utilisation des outils didactiques. Ainsi, le questionnement du 

travail de recherche se consacre sur le lien qu’il existe entre l’utilisation des différents moyens 

didactiques en EPH et les trois gestes de l’intervention de l’enseignant ; et au travers d’un 

regard croisé entre les enseignants novices et experts. 

 
Tout d’abord, la réflexion théorique sur les divers concepts et les différentes hypothèses vont 

relever et cadrer les orientations du travail. Désormais, il faut envisager l’utilisation de 

différents moyens didactiques entre enseignants novices et experts, des visées prioritaires 

différentes et tout cela à travers des conceptions diverses de la discipline. 

Au regard des entretiens semi-directifs effectués, les deux groupes d’enseignant ne vont pas 

se distinguer par une fracture nette ni dans leur conception de l’éducation physique ni dans 

leurs interventions mais plus particulièrement dans l’utilisation des outils didactiques. 

En effet, les outils didactiques sont indifféremment utilisés entre les enseignant experts et 

novices. De manière globale, les experts les utilisent en fonction des caractéristiques des 

classes alors que les novices s’en servent en fonction des activités physiques enseignées. 

Enfin l’analyse des entretiens met en évidence que de nombreuses hypothèses de la réflexion 

initiale ne vont être validés. Les représentations ne révèlent finalement pas la réalité des actes 

professionnels des enseignants d’éducation physique.   
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